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ABONNEMENTS, ;

 

© EDITION QUOTIDIENNE.—Au Camda, ui

an, $0; riz mois, $3.

EDITION HEBDOWADAIRE.—Au Canada,

unany, $2 5 sir mois, 81,

Pour tes Etats, Unis : Edition Quotidierne un an,

87.50 en or; Edition Hebdomaduire, un an, 82.50

encor. Les frais de port inclus dans les dux cas.

CPU Les abonnements ducent du Jer & du 23 de

Où ne reçoit pas d’abonnenent, pourchague mois.

moins de six mois, Les frais de poste son? dla charge

de l'atvonné, On adresse les lelires

en Bureate du Pave, rue Dollard,

el commuusealions

72.

 

JOURNAL QUOTIDIEN

«ve

salle de lecture sénat

Première

smsertion atiôg

we 30lignes, $40 pour Vannde oe? $85 pour six moss

ANNONCES

 

tusgrtion, 7 cantingpar ligne ; chagué

le, Diosyilies par tigngy | Ze. cand em
my

te temi-carré de 10 ligies, 825 pour Pannte ebPre -
pour sie mois, “rec le privilége d’un changement

swingnel, HAdresees professionnelles n’excédant pas

S Signes, $10 pour l’année, $6pour six mots et #3

Hour un mois.

397 Toute annonce envoyée sans étre accompagitfe

d’un ordre ssenfionnant le nombre d'insertions rere

publiéependant six mois,
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: “NO. 180.
 
 

L\ MENVEILLEUSE ET PARFAITE MACHINE À POINTS DOUBLES
DE WANZER.

 

$33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FER,
$24 AVEC DESSUS DE MAKRERE ET BOITE.

Onreçolt avec chaque Machine les objets suivants:
vurleur, Plisseur, Gulde pour coudre, Guide= ur piquer les Couvre-Pieds, Guide à Soutacher,

Porte-Soutaches et Soutacheurs, Huilier pour le Fil, Etui pour les Alguilles, Canisse
Tourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, Instructions pour faire fonctionner la Muchine:

Demandez et examinez cette Machine avant d’en achater d’autres.
J. A. PELL,

315, RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec,

ON DEMANDE des Agents dansles difiérentes localités pour cette complète et belle Machine.
—AUSSI—

On offre en vente la célèbre Machine de WHE
entes conditions de palement.

10 Mal 1870.

ELER & WILSON à des prix très modérés. Excel

A. J. PELI,
315, RUE NOTRE-DAME.

cm-152
 

. WM.
NO. 82, RU ST.

VEND ET REPARE

Machines a Coudre, Machines 1 Vendre ou à Louer.

PIPE,

JACQUES, N O. 82,

; TOUTES SORTES DE

 
Les personnes qui donnent des Mnclilnes À Réparer, pourront en obtenir d’autres jusqu'à ce que

les réparations solent terminées.
1h mal 1870. cm-152
 

Compagnie d'Assurance * COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL

ut esprit libéral et en Lommes d’affaires,

- Æ2,500,000 Sterling.
DÉPARTEMENT DU FEU.

Réglement Fmmédiat des Réclamations.—Les Directeurs et lesgAgents généraux occupant tous une
haute position commerciale, jugcront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Quatre-vingt pour centdes proiits provenant de toutes les affuires qui concernent les annuités

etles polices pour toute lu vie, seront divisés parmi les Porteurs ie Polite ayant droit aux profits.
La moyenne des Bonus déclarés en 1808 est de £2 2s Ud par cent.
Toutes réclamations sont payées Un Mois après que la mort de l'assuré a été prouvée.

Surintendant —1. TELLIER,
FREDERICK COLE, Secrétaire.

MORLAND, WATSON 5 Cte,Ayents généraux pour le Canada.
BUREAU :—385 et 387, RU

0 mai 1870,
E ST. PAUL, MONTREAL.

au-cfps-151

 

AVIS.
N. H. VOSBURGH & CIE.,

Hotel Bellevue, Côte des Neiges
Les soussignés nunonceut respeetueusement au

publie en général qu’ils sont prêts à fournir des

LUNCHS, DINERS et autres REPAS

Sous le plus court avis et à des conditions modé-
rées ,Ils ont toujours des

Vins, Liguears et Cigares de tère qualité.

N.B.—8ite magnifique et plaisant pourles par-

ties de plaisirs
Montréal, 27 Mail 1570.

“BONNE NOUVELLE!
OUVERTURI DIS

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

RNONTRE.LL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Iôtel, qui vient d’vtre réparé et nieublé à

neuf, offre lous les avantages possibles aux mare

chands eb en général À tous cenx qui visitent
Montréal, On ÿ trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrème régularité et

sur un haut pied, Cet hôtel sern ouvert jeudi, le 6

mai, par M. G. LU. Ware propriétiire et F. X.
Fortin Gérant. et ces Messieurs sollicitent res-
pectueusement uneVisite pour s'assurerdos avan-

tages que l'ou offre pour lu modique somme d’une

piastre parjour. M. Fortin est canadien, et ses en-

pvicités comme hôtelier sont généralement con-

en-165,

 

BELANGER,

 

1

MEUBLIER,
À transporté son magasin de meubles cu

NO, 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. H. et

IL, Merrill.

MONTREAL.
22 avril, em-158,

T. J. FOY,
Ferblantier, Plombeur

ET

AJUSTHUR D'APPAREILS À GAZ,
5t,Ktue St. Antoine, Montréal.

Ouvrage en Zinc, l'erblanc, l’er Galvanisé, etc.

Toutes les commandes seront promptemeut exé-

eufées.

3 juin.

"GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES À COUDRE

am-170
  nies.

Pension sans chambre à des prix très modérés.
7 mai 148

  

N ACHINNS à VENLRE,Le PREMIER PRIX
1 a été accordé à J. D. LAWLURà la dernière
exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des .meilleures
MACHINES A COUDREDE SINGER manufac-
tures dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l'encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respecttieusement à ses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
u fonjours en magnsin-un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE-
MIERE CLASSE tant de sa propre manufacture
tue proveunnt des mellleures fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont :
Lu MAUHINE DE SINGER l'usage des familles

et des munuinctures
Le do HOWE do du do
Le do ÆTNA do do du
Le do FLORENCEdo action reversible,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
$30; aussi un nouveau moulin elit tique à l’usage
dus familles, construit sur le principe de Wilcox et
Gibb, prix (avec table complète) $23. Moulins
pour tl ciré A, B. et C.
Je garantis toutes les machines faites par moi

comme supérieurs sous tousles rapports À ceux de
toutautre manutacturier en Canada.J'ai des certi-
Hcats de tous nos principaux établissements ma-
nufacturiers et des mellleuresfamillesdeMontréal
Québec,et deSt.Jean,N.B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Machines à Coudre de Pre-
iulère Classe de Aà 30 pour cent meilleur mar-
chä que tout autre fabricant, dans la Puissance.
d'offre en conséquence aux agents des meilleures
tinchines à de meflleures conditions.
Les ugents voyageurs et locaux feront blen de

donuer leur attention À ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

Institutions rellgleuses,
Bureau prinolpal : 845, rue Notre-Dame.
Manufacture ; 48, rne Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue Ht, Jean, Québec: 78 rue

Klug, St, Jean, N.-B., et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Machines .À coudre Téparés et
améliorés à la Manufneture,48, rue Nazareth,et au
Jungasin au-dessus jlu Bureau, 366 rue Notre.
Lame, Montréal

J. D. LAWLOR,
365, Rue Notre ame,

au—74

MOISSONNEUSE MECANIQUE.
Les soussignés offrent en vente une grande

quantité de leurs MO1SSUN NEUSES de la PUIS-
SANQE dont 11s ont vendu pres d’UN CENT pen-
tant In dernière saison; toutes ont donné pleine
satisfaction. Pas un écrou de ces machines ne
s'est dérangé, pas un boulon ne s’est brisé,
Ces inachihes sont Une combinaison des mell-

leures parties desMachines du Buckeye et Uhio ;
elles sent faites consctencleusement des melil-
leurs matériaux, avec des barres d'acier, et les
côtés travaillés en acler pinqué. Le rateau à blé
est considérablement nimnélloré, de sorte que le
conducteur peut régler In coupe de la Gerbe. Un
seul conducteur suffit pour faire fonctionner lu
Machine, et celle-el opère beaucoup mieux que
ue pourrait le faire le travail des MOIRSONNEUTS,
dix ou douze ncres de terrain pourrout être mols-
Sonnés dans un jour avec le mêmeattelage.
nontanetces achines en jente À des prix éton-

e bon marché, et elles sont garar -aiedanfours détails’ » garanties Jus
oersonnes ayant besolu de Molssonneus

feront bien dans leur Intérêt de venir les exami-ner.
PAIGE, STEARNS a CIE,
Rues Wellington, Prince etbuc,

178

7 février 1870,
 

 

7 juin1870,

POUR

FAMILLES BT MANUPAGTURES,
Seul Agent pour la Province de Québec, pour la

vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, À

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleure marché, la plus simple et, la plus

durable mnohine 0 cowdre de famille, qui ait Ju-
mals été offerte an public. Le plus grand succès a
signalé l'introduction de cette machine; plus de
000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq

derniers mois.

Une excellente Machine à Cmudre ne se dérangeant

jamais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMP/,ICITE

Les Dames devront demander et examiner In
Machine de LOCKMAN avant d’en acheter d’une

autre sorte,
Sauvez-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de lu mellleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.

Un a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-
vettes, des tiques, du Fil, de In Soie, de l’Hui-

le, ete, etc,
On demande es Agents, Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
On peut oblenir des prospectus en faisant Ap-

pliontion à
GEORGE HARVEY,

Agent pour lu Province de Québec,

A transporté son magasin du No. 72, Rue &t. Jac-

ques, a I'anclen magasin de Boyce,343, Rue Notre
Dame, Montréal.
Æ#-On répare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.
21 avril 1870. au--13t,

JOHN STEWART,
Badigeoneur en Blanc et en Couleur, &c.,

472, Rue Dorchester,

MONTREAL,
Pretid la Hberté de faire savoir au publie qu'il es

‘lisposé À exécuter tous les ordres qui lui seront

donnés, avec soin et promptitude ; il a pour réfé-

rence la Corporation de la Cité.
23 mal.

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
d Abbey & Molyrood,

INDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agent pour le Canada.

16 mnt 1870.

 

cm-163

aa-157

A VENDRE
PAR

J G.SIDRETY,
RBiére et Porter ’Edimbourg,

En Pinte et. Chopine de

YOUNGER.
18 mal1870.
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leine d’Huile,

   

FAILLITES
Acte concernant la Faillite 1869

 

CAN ’
PROVINCE DE QUEBEC,
District de Moutréul,

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L'APFAIRE DE

De BELLEr EUILLE MACDONALD,

FarLLt.
 

Le soussigné a déposé au Grelle de cette Uour

un acte de composition et décharge exécuté par

ses créanciers, et MARDI, le DEUXIÈME jour
d’AOUT prochain, 1! s'adresseru à la dite Cour
pour en obtenir la ratification.

D. B. MACDONALD,
par LAFLAMME, HUNTINGTON & LAFLAMME.

ses procureurs ad life.

aun-177

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

CYRILLE J, B. DION Er JOSEPH DION, de

la Cité de Montréal, tenant une Salle de

Billard, fuisant affaires sous les nom et

raison du DION FRERES,

Montréal, 11 juin 1870.
 

 

FAILLIS.

Je soussigné, Davl 1J.Craig,de In Cité de Montréal,
al été nommé Syndic dans cette utlaire,

Les créanciers sont requis de (ler leurs réclamin-

tions devant mol sous un mols.
DAVID J. CRAIG,

 

Syndic,

No, 11, Rue de l’Hôpital,
Montréal, 26 mal 1870. bs-170

Acte concernant la Falllite, 1869.
 

DANS [JAFFAIRE DE

ANDREW MORRIS, Marchand à Commie-

sion, de Montaéal, "aici,
 

Une feuille de dividende a été préparée, sujette

à objection jusqu'au VINGTIÈME jour de JUIN
1870. Après quoi le dividende sera payé.

T. 8. BROWN,
Syndic.

Montréal, 3 juin 1870, bs—I7t
 

Acte concernant la Faillite 1869,

DANS L’AFFAINE DE

EUSEBE 11, LESAGE, Marchand, de Saint-

Jérôme, FAILLL

 

 
Je, soussigné, L. Jos, Lajoie, de la CHté et du

Distriet de Montréal, à Été nommé Syndic dans

cette nffaire.

Les créanciers sont requis de produire leurs ré-

clamations à mon Bureau sous un mois de celte
date, et sont aussi pur le présent nolitiés de se

réunir à mon Bureau, No. 43, rue St, François-

Xavier, en la Cité de Montréal, VENDREDI le
HUUITIÈME jour de JUILLET à TROIS heures

P, M, pour l'examen du fullli et pourl’arrange-

ment des effulres de lu faillite en général.
1. JUS. LAJOIE,

Syndle,

bs—17Y9

Acte concernant la Faillite, 1869
DANS D'AFFAIRE DE

MACDONALD ErCHE, commercant, de Mont-

réal,

Montréal, SJuin Is70
 

Faris,

Une premiière feuille de dividende à été prépa-

rée sujette à objection Jusqu'au VINGI-SEPTIÈ-
ME jour de JUIN courant, apres quoile dividende
sera payé.

JOHN WHYTE.
syndic Officiel,

Montréal, 8 juin 1870. bs-178.

 

 

MEYN & WULFF,

Fabrleants, Agents et Importateurs

351, RUE DES COMMISSAIRES,

Enface des bâtiments de l'Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE

(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-
denaux, Crin.

ZX avril . cem-139
en

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs,

351, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l’Assurance Royale,

Offrent en vente des

PRODUITS CHIMIQUES, «&c.,

En magasin et arrivant tous les jours :

Santonine Chloroforme,
Glycerine, Quinine,
Huile de Clous de Girofles,

Hulle de Mente Polvrée,
Hulle de Limon,
Toutes sortes de Gotnmes
Magenta et toutes sortes de drôgues de telnture
Cochenille
Garance Hollandaise
Glues—Anglaises, Françaises et Américaines
Couleurs pour la Lithogra pluie

Couleurs Sèches
Cigares Allemands
Montréal 25 avril 1370. 13-cn,
 

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROILES
ET DES HUMEURS.—Le seul remède certain

ur les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e SCRUFULEet toutes les maladies de la peau,
Usage Interne et externe. Complètement végé-
tal. Æn usage dans les hopitaux de l’Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j'uutorise les vendeurs à remetire I'ar-
gent et à me li charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H, D. FOW LE,
.Chimiste, Bnaton. $l la bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CIE, Agents. Vendu
avast par EVANS, MERCER et Êtk.

14 aout 1869. an-bfps-231

AVIS.

ALFREID URNER
l’rend la liberté d'informier les citoyens de Mont-
réal, qu’il a été nommé seul ugent de J. K. BUS-
WELL, de Québec, pour In vente de son célèbre

INDIA PALE ALE,

'X MILD ALE,

XXX STOU"T,

Et] s'appuie sur sa longue expérience dans les
affaires pour assurer à ses gracleuses pratiques

qu'il est en mesure de leur fourni des marchan-
dises dont la qualité ne peut-être égalée dans
toute la Pulssance.
On trouve les produits de Boswell dans toutes

les épicerles de la ville. Les familles seront servies
à domicile.
2 Juin.

 

cm-cfap-169 

“ ANNONCES DIVERSES.

 

    TFSTONEHA
Manufacture de Transparents,

D’ABAT-JOUR
ET DE

Jalousies llèustiques.

 

Mfp   

Bannières, Décors, Ecrans en Mil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES AVHC FIGURES ET EMBLÈMES

Pouvant convenir pour

ÉCLISES, CHAPRLLES, ET RESIDENCES PRIVEES.

333, Rue ANolre-Dame,

Six portes à l’Ouest de ln Rue St, François-Xavier

MONTREAL.

23 avril 1570, cm-141
 

AVIS IMPORTANT
G. BARRETTE annonce aux Marchands de

Ia ville et de la Campague qu’il ouvrira un Bureau

au No. 218, RUE des ALLEMANDS, où il se char-
ger'a de toute affaire de Faillite, Inventaire,Collec-

tion et Vente, Par sa longue expérience dans le

commerce, il espère avoir ia confinnes de mes-
sieurs les Marchands.

Toutes affaires qui lui seront confiées seront sul
vies avec le plus grand soin,

Montréal, 2 juin 1870, aun-l7

PROCES GUIBORD.
PLAIDOIRILI

ET

JUGEMIENT.
PAMPHLET de 212 pages à vendre chez DAW-

SUN frères et chez Lous les Libraires français,

PRIX: UN I£CU.
23 mad.

GEORGE C. JORDEN «& Cie.

Repas a toutes heures.

162

 

Tous ceux qui visitent cet établissement ont sûrs

d'y revenir.

Nu. 15, RUE ST. JACQUES, an coin de fa

RUE ST. LAMBERT.

4 mai 1870, an-171

AVI"

Le Moussigné offre respectueusemnent ses servi-
ees au publie de Montréal comme PROFESSEUR

de MUSIQUE, Professeur de Société Philharmo-
nique ouchefde musique. Aynul été pendant

quelques années Professeur an Conservatoire

Royal de Musique de Berlin, et pendant plus de

cing ans chief de musique du 4me Bataillon du
titane Carablulers, Hespère que le public Jetrouve-
ru suffisamment qualifié pour professer l’ensei-

gnement de ln Musique, In sollicitant la cou-
fiance et le patronage du public, il promet de don-

ner à ses élèves une connaissance approfondie du
l’instrument qu'ils auront choisi.

11 enseigne le Violon, le Piano, la Guitare, le
Violoncelle el tous les instruments de Cuivre.

11 est visible tous les jours de 10 à 12 A. M, cLale
2 à 4 P. M, à sa résidence

No. 149, RUE ST. DOMINIQUE.

R. GRUENWALD,
Anclen Chef de Musique du -Inte bataillon du GOnre
Carabiniers.

24 mai.

<

  

 

un-l63

CIMENT DE PORTLAND,
nu

“ MANILA," DE LIVERPOOL.

Une Consignation à vendre à bas prix, à bord
du bâtiment.

 

HORSFALL ET DOIG,
5, Rue St, Sacrement, Montreal.

AVIS.
A.J. MANLEY & CLE,

Mécaniciens et Forgerons,
Unt pris possession du local occupé auparavant

par WM, STEWART, 706, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de falre à ordre toute sor-
te de Machines.

11s exécutent sur commande toutes sorte de tra-
vaux de Forges, Sommiers et l’ortes en Fer, etc
Toutes les réparations seront exécutées avee soln

et promptitude.
23 mai 1870, * an-163

MAGASINdeVETEMENTS

L/ENSEIGNE DE ST. JOSEPH,
J. J MILLOY,

MARCHAND--TAILLEUR,
DRAPIER ct MERCIER

982, RUIS ST. JOSKEPIT,
MONTREAL.

8 mal,
 

 

 
Le sus-nommé a toujours en niagasin an assortie

ment des mieux choisi de Vêtements con-
fectionnés, et aussi un excellent choix d'étof-
fes pour vêtements à In confection desquels

on donne Une attention toute particulière.

3t mai. am-167

LOUISLEMAY,
Confiseur et Patissier,

EN GROS ET EN DÉTA FL,

NO. 565, RUE STE. MARIE,
KT AU

MARCHÉ BONSECOURS
A la Table qui est au pied

«de l’escalier (Côté Est),
 

Messieurs les MARCHANDS de la CAMPA-
GNE sout spécialement invités à venir me faire
unevisite. Je vendrai toujours à

BON MARCHÉ

DU MEILLEUR.

L. LEMAY.

Montréa), 14 avril 1870. cm-131 

ANNONCES DIVERSES.|

CHARBONET COKE
A VENDRE PAR LE SOUSSIUN !,

Coke de Newcasdle,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do

J. & E.SHAW,
Vi, RUE COMMUNE,

131,

PRÉSERVATIONCERTAINEde laVU

do

16 avril,

 

CELEBRES

LUNETTES PERFRCTIONNEES
KT

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous ndus servons sont

Manuticturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUE désirables.

PURES, DURES ET BRILLANTIS,
l£t remplissent, autant que fatre se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQU'ES.

La forme partieullère et la précision scientifl-
ques que nous attelgnons à l'aide de machines
coutonses et compliquées, nous permettent d'is-

surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qu aien! jumads dé manufuaeturées.

Kiles donnent une grande clarté à fa Vue
lt assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT

à tous ceux qui en fontUsage.

Elles améliorent lu vue et durent des années

sais avoir besoin d'être remplucé Elles sont

dove ainsi ley MELLLEURS et les moins CHE-
RES.

LAZARUS, MORRIS& CIF...
205, rue Notre-Dame (tage supérieur)

Nous n’employons pas de colporteurs pour lu

vente de nos produits,

6 mal 1870,

   

. .
L'Antidote de la Consomption
Je soussigné certile parles préseutes que de-

puis longtemps J'étids en cousoin ption,je Loussuis

et Je erachais beaucoup, 'nl employé plusieurs

méleclns et pris quantité de remèdes, mals rien

veine faisail, Ayantenten tu parler des amers

de M, Pierre l'orget dit Dépatie, Je me décidui à

en prolhidre claprès en avoir pris Croix bouteilles,

Je me suls trouva et je me trouve netuellement sl

bien gue ¢'est un grand plaisir pour woi en monte

temps quan devolr de recommatulerforteinent

les nmers de M, Dépatle et d’ecungager toute per-
sonne pulmouaire à faire usage dus dits amers.

ANTOINL LAGARDE.
Vilkige St. Jean-Baptiste, 20 act, 186,

 
Je soussigné certifie que depuis nt-deià dé huit

Mois j'étais retenu nu Ut par cause de diff#rentes

maladies, savoir:

La FToux, les Mémorroïdes, la retention d'U-
rines ob ce que Vous appelez le bus-maly que

pendant tontce Leuspis je nie suis fall kolgner pour

tote ces mulwlics pur sept maédeclns, sans aucun

résultat

Depuis environ trois semaines je prends des re-

mêdes de M. Plerre Forget dit Dépatie, et Je suls
maintenant parfuitement guérf des susdites ma-

ludles, 6t Je suis tellement bien queje n'hésite pas

dire el déclarer que ce sont ses remièdes qui m'ont

guéri aussi radiciulement: en conséquence Je re-

commande d'Une mnnière toute spéciale les sus-

dits remèdes.
M. LANGEVIN.

Tannertes des Rollands, 13 avrll 1870,
 

Je soussigné certifle quo depuls longtetnps j'é-
tals pris de Consoinr:" ,n, que Je me suls fait soi-

gner par divers médecins qui ne In’ont rien fuit,
ct m'ont tous conselllé de ne prendre aucun re-

made, disant que j'étais fini et que tout les remè-

des que je prendruis ne feraient qu'aggraver mon

maludie.
Ainsi condamné par les médecins, eb perdant

espérance,j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui je suis parfuite-

mentbien et radtenlenient guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerie pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER
Village St. Jean-Baptiste, rie Gorge Hypolite,

13 avril 1570,

Je soussigné certifie que depuis longtemps ma
emme étailattiqué d’une mauvaise toux et d'une

oppression extraordinaire. J’al ernployé les mell-

eurs médecins, elle n'a pu avoir aucun soula-

gement, J'ai été Informé des amers de M. Forget
dit Dépatle, et après en avoir pris que:ques bou-

teilles cela lui a fait voimir Lesticoup de matières

et cela lui n donné beaucour de soulagement, et
nous la comptons sauvée, nprès l’usnge de quel-

ques boutellles.

Et moi aussi j'élals attngué d'un mauvals Rhu-
me, je me pensais en consomption, et après l’usa-

ge des dits mers de M. Forget dit Dépatle, je suis
très bien et je puls travaillet comme un homme
qui n’a jJamris eu de mai; nous somines redeva-
bles tous deux de notre santé aux remèdes de M
Dépntie.

MARCELIN NOËLet sn DAME.
22, rue Monteahin,

 

Je soussigné cerlifle que depuis longtemps jo
soullrais des Hemorroides, jal employé plusieurs
remèdes ; consulté beaucoupde médecins, et tout

cela sans résultat. J'ai essayé ensulte le remède
de M. Forget dit Dépatle, ct je me suls trouvé
parfaitement guéri. J'engnge fortenient toutes les
personnes affilgées du même mal d'employer ce
remède; ils éprouveront an prompt soulagement

 

No. 19, Rue St, Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste,
M. PIERRE FORGET pit DEPATIE luforme

ses pratiques et le publie qu’il transportera son

magasin No, 379, 1tue St. Laurent, porte voislue
de M. Mazurette, Tallleur,

11 fév. an-7

Dissolution de Société.
La rociêté existant Jusqu'à ce Jour entre les sous-

slgnés comme “Embouteilleurs de Bière,” sous les
nom et raison de MCINTYRE & ROWLAND, a
été, à partir de ce jour, dissoute d’un consente-
ment mutuel. Toutes les dettes dues à et par l’an-
clenne soclété seront payées par Mr. ROWLAND
«qui continuera les affaires comme auparavant
dnns le magasin du No. 21, Rue Aylmer.

JAMES MCINTYRE,
PATRICK ROWLAND,

2 juin.

Le soussigné tout enremerclant ses amis pour
l’'encouragementlibéral qui lui à été accordé tout
le temps qu’il à fait des affaires à Montréal, les
prie respectueusement de continuer la même fa-
veur à son estimable associé. Patrick Rowland,
qui contiuue les affaires a son propre compte.

JAMES MCINTYRE.

2julu 1870 am=—170, 

FRUILLETON._
HISTOIRE

 
HOMME DU PEUPLE.

Suite

Moi je ne comprenais rien, je ne
savais rien, ot j'avais aussi lé bon
sens do Me taire.
Un grand sec et maigre, qui s'ap-

pelait Sillery, disputait contre nn au-
tre qui s'appelait Coquille. Denx ou
trois amis d'Emmanuel se mélaient
de la dispute, ils riaient, ils criaient.
—À chaque secondeil'en arrivait par
Landes de trois, quatre, six; au bout
d'une heure, les trois salles étaient
pleines ; autour de chaque table on
entendait des disputes pareilles.

L'air bourdonnait, les assiettes, les
bouteilles tintaient, les domestiques,
en manche de cheniise, couraient, Ils
Ils criaient aussi à la porte de la cui.
sine:

“ Un bœuf!
— Deux asperges!
—Un roguon sauté !
—Un bifteck!
-—Une bonteille à seize!” ete.
Ils tenaient dans leurs mains, en

courant, trois, quatre, cinq assiettes à
la fois, des bouteilles sous les coudes,
el rien ne tombait. Chacun recevait
ve qu'il venait demander. Je n'avais
jamais rien vu de pareil. Ces domesli-
ques avec leurs cris, leur mémoire et
leur adresse extraordindire, nréton-
naient encore plus que les dispules
sur le gouvernemént, parce que je
reconnaissais mieux la rareté de leur
talent et que je commençais à com-
prendre les paroles de M. Nivoi, lors-

| qu’il me disait qu’à Paris les gens tra-
vaillaient et se remuaient plus daus
une heure, que chez nous pendant
une journée.

C'est aussi là, pour la première lois,
que j'ai vu le gaz ; car le soir étant ve-
uu, tout à coup de belles lumières
blanches et bleu-de-ciel en forme de
tulipe, se mirent à briller au-dessus
des tables. Les garçons couraient à
tous les quinquets avec un bout de
cire alluinée, comme les bedeaux à
l’église, et le gaz preuait feu tout de
suite.

Depuis, je me suis souvent étonué
quon wait pas gncore de ces lumières
dans les cathédrales ; elles sout bien
plus belles que lu Jumière jaune des
vierges, et seritient plus agréables au
Seigneur,

Enfin, ce diner de bon vin, ces dis.
putes continuèreut de la sorte jus-
qu’à la nuit close. Alors ou se leva.
Tous les étudiants assis à notre table
se sérrérent la main, Ennmanuel paya
Lrois francs ia comploir, et uous sor-
times dans la joie et le contentment
de notre âme.
Nous avions aussi mangé des choux-

fleurs à l'huile, et le vin nous avait
mis de bonne humeur.

C'est après être sortis du vieux clui-
tre Saint-Benoit, par la rue des Mathu-
rins-Saint-Jacques, en voyant les rues
qui descendent sur les quais encore
plus encombrés de monde qu’en
plein jour, que je fus émerveillé de ca
speclacie.
Tous ces geus pendant la journée

travaillent chez un maître on chez
eux; a la nuit ils descendent de leurs
six étages el vont respirer l’air. Voila
ce que j'ai compris plus tard; mais
alors ce mouvement in’étonnail.
Deux ou trois fois des femmes nous

arréterent dans les petites ruelles ;
quand j'appris ce que c'était, une
grandetristesse me serra le cœur. Je
regardais férimanuel, ne pouvant
presque pas croire à d'aussi grands
malheurs ; et seulement plus loin, à
la vue du vieux pont Saint-Michel et
de Lous ces milliers de lumières le
long du fleuve, qui tremblotent dans
l’eau sous les arches noires, el de tou-
tes ces façades sombres des quais, qui
se découpent sur le ciel, senlement à
cetle vue j'oubliai mes pensées terri-
bles, et je m’écriai :

“ Mon Dieu! que c'est beau ! Mon
Dieu! que Paris est grand !”
Nous suiviens les quais sur les

trottoirs. Ces longuesfiles de voitures
alignées, qui toujours attendent qu’on
les prenne ; ces livres rangés sur les
rampes dans’ de petites caisses, ou
chacun peut chercher ce qui lui plait
ces grandes maisons dans le fleuve
couvertes de toile, où l'on peul se
baigner; ces bateaux de charbon qui
ressemblent à des carrières, enfin tous
ces mille et mille spectacles qui mon-
trent l'esprit des hommes, leur sages-
se, lenr Lon sens, leur idée de s'enri-
chir, m'étonnaient, et je criais tou
jours :

“ Cest plus beau qu’on ne peut le
penser I”
Emmanuel me répondait:

voir!” Co
It m'avait déjà conduit plus loin, à

travers le Pont-Neuf et cette cour du

rue Saint-ILonoré, à travers dix autre

me disais : .
« TI] faut pourtant que cela finisse

une fin.”

fermées devant par une grille, et gar- “Qui, mais tu vas voie, tu vas

Louvre sombre—ot se dressait la sta-
tue du duc d'Orléans :—à travers la

rues, et je ne sentais pas la fatigue. je

ces choses nouvelles doivent avoif

Et songeantà cela, nous traversions,
une belle cour entourée de colonnes,

dée par dès municipaux, lorsque tout
À coup nousarrivimes sous une Youte
de glaces, large comme uñe rueéclai-

rompre

rée intérieurement conne par le so-
leil, el bordéa magasiis oùl'or, l’ar-
gent, le cristal, les diamants, la soie,
enfin tout se trouvaitréuni.

C'étaitla galerie d'Orléans.”
Qrand,op n'a pas vu çélle” galerie,

on ue connais ,ni les fichesses, ni les
magnifigences de la-lerre.

Mais c'est plus lpinj, en arrivant dans
le jardin du Palais Royal, entouré
d’avcades innombrables, — éclairées
au gaz,—ou sontabrités de la pluie,du
vent, du soleil, des centaines de ma-
gasins Youdplus beaux les uns que les
autres, C'est en arrivant dans celle
cour, sels cësse arrosée de gon inté-
rieur par des jets d’eau, qui rafrai-
chissent la feule des enfants et des ri-
chards assis autour des patits prés de
verdure c’est en arvivant là que les
bras me tombèrent.

{A CONTINUER.)

 

ET LA SITUATION DE LA GRECE.

Un voyageur qui connait bien la Grice
nous adresse, au sujet dus événements déplo-
rables dont l’Europe entière s'est cmue, lu
nole suivante: .

On reproche à la Grèce avec indi-
gnation de n'être pus encore parve-
nue à extirper le brigandage de sou
sein, de soulfrir que les bandes par-
courent impunémenl son territoire,
et surtout de ne pas prendre des me-
sures pour en empêcher la formation
et couper le mal dans sa racine. ll y
a pourtant une répouse bien simple à
cela.

Les brigands qui infestent la Grèce
viennent presque toujours des rares
provinces grecques soumisos à la
Turquie ; leurs bandes se forment
dans ces contrées dépourvues de toute
organisation. de toute condition re-
gulière d’existence, et de développe-
ment agricole et industriel, régies par
l'arbitraire et la violence. De là ces
bandes passent Li froutière avec la
plus grande lacilité, rar ou sait qu’eu-
tre la Turquie et la Grèce, il n'existe
pour ainsi dive pis de [routière ; on
ne peal downer ce nom aux limites
qui out été fixées âce dernier Etat,
limiles sans bases naturelles, et qui
témoignent de la manière irréfléchie,
dénuée de Loute prévoyance et de
toute logique, dont agissent habituel-
lement les diplomates. Une fois sur
le territoire grec, elles le parcourent
sans avoir jamais de résidence fixe,
tunjours voisines dela frontière, el
quand eles sont sérieusement pour-
suivies, elles repassent la dite fron-
tière aussi facilement qu’elles l’a-
vaient franchies, pour rentrer surle
territoire Lure où elles ne risquent
plus d’être inquiétées.
La Turquie est pour la Grèce ceque

le territoire pontiflcal a été jusqu’en
ces derniers temps ponr le reste de
l’Italie.
À la suite du massacre de Mara-

thon, les débris de la bande on réussi
à passer sur le territoire turc; mais
cetle fois, grâce an scandale causé
par un abominable forfait, le gouver-
nement ottoman à proclamé officielle-
ment qu’il allait les faire poursitivre.
Presque Lous ces brigands, commé on
à pu le lire dans les détails qui ont été
donnés, étaient nalils de l'Epire ou
autres provinces turques.

Aussi ces bandes n’infestent-elles
que la Grèce continentale, c’est-à-gire
cé territoire étroit qu’elles ont rapi-
dement Lraversé pour se mettre à l'a-
bri. I est brs rare qu’elles se mon-
went daus le Pélopanèse.

Maintenant, pourquoi ces bandes
s’en vont-elles toujours exerrer léur
industrie sur le territoire grec, au
lieu de faire ce métier dans leur
propre pays ? C'est parge que Ja Grèce
esl un pays relativement civilisé, où
l’intérét des monuments et des souve-
nirs de tout genre altirent les éfran-
gets. Les envirous d'Athènes princi-
palementoffrent ces lieux historiques
que se plait à visiter la nombreuse
sociélé étrangère, diplomatique ou
touriste. Le brigandage est là pour
ainsi dire en permanence.
On voit que, dans ces conditions, le

brigandage n'appartient pas en propre
à la Grèce; il est ture, mais la
Grèce estle théâtre oùil vient s’exer-
cer.
Supposez qu’en I'rance nous ayons,

sur tout le développement de notre
frontière, de Dunkerque à Nicé,un
état ou des contrées dans les mêmèés
conditions que empire de Turgiiie,
croyez-vous (qu’il serait bien prudent
de se hasarder à qrielque vingt ou
trente lieues de la frontière, et bien
aisé au gouvernemeul lrançais de‘dé-
truire le brigandage dans,fiotre pays ?
A ces causes Besontigilas, d’an

ajoute le triste état où se trouve.la
Grèce, placée comune ellé l'est entre
les influences et les ambitions dés
vissances européennes, prolégée el
irigée par chacunéd'elles, ‘tiraillée

dans tous les senspar la diplottiiätie
étrangère, el on veut que ce gouver-
nementen tutelle, qui west paslibre
de ses mouvements, que ce peuple
qui a pris naissanée,dans les déplora
bles conditions que lui ont faites les
traités de 1830, puiisse’ extirper un
vice qu’un élal vigoureux. ét sain
poysrait, difficilement 88irdire chez
ul Ce,
. L'Angleterre a parlédeMesures vio-

lentes ; elle ne pourrait mdephs les
‘mettre 3 exéculion, en dépit du’ juste
ressentiment dont, elle est ‘atifmée
contre ce pays; il faudrait qu’elle
s'accordât pour cela avec les autres 
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Mercrepi, 15 Juin 1870.

puissances garantes, qui prendraient
ombrage de ses projets. .
Sans parler de I'émoi que causerait

une veléité d'intervention anglaise
parmi les Etats de l'Occident, elle ne
pourrait se produire sans amener par
contre-coup une intervention de la
Russie. Il faut espérer que ce terrible
événement ouvrira les yeux aux hom-
mes prévoyants de l'Europe et sur-
tout de la France, et les convaincra
de la nécessité de choisir entre ces
deux partis : ou bien la Grècedoit
échoir en partage à une ou à plusieurs
des grandes puissances en demeurant
un foyer d’insurrection et de luttes
pareilles à celles que les Hellènes ont
soutenues contre le joug ottaman ; ou
si elle doit constituer un payslibre,
indépendant, appelé à une existence
forte et prospère, qu’on la place alors
dansles conditions d'un véritable dé-
veloppementet qu'on donneàtoute la
politique européenne en Orientla di-
rection qui est indiquée par la force
des choses.

E. MouTann.
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L’Opinion de nos Voisins.

Nos plaintes, nos récriminations,
envers la conduite de la métropole à
notre égard, surprennent peu nos
voisins. On dirait, à entendre le ton
des principaux organes de la presse
des Etats-Unis, qu’ils connaissaient
d'avance tout ce qui arrive.

Les événements semblent avoir été
concertés d’avance ; on reconnait dans
la direction de l’esprit public comme
la main conductrice d’une diplomatie
habile. Les fidèles entrent dans la voie
nouvelle sans effroi, sans trop de répu-
gnance même, et comme résignés à
un sort innévitable, prévu depuis
longtemps. Quelques personnes s’é-
tonnent de la docilité de l'opinion, et
de la manière dégagée dont chacun
semble prendre son parti.
Mais pour ceux qui ont suivi avec

attention, depuis quelques années, le
courant de la politique coloniale,
l’attitude du public doit peu les sur-
prendre.
Depuis longtemps déjà, on se disait

tout bas ce qu’on répète aujourd'hui
tout haut ; les confidences particu-
lières ont précédé l’expression du
sentiment populaire, et la confession
publique actuelle n’est que la somme,
le total, des aveux faits par chacun
de nous À différentes époques.
‘En un mot, tout le monde se trou-

ve d'accord parce que personne, au
fond, ne différait d’opinion.

Les intérêts généraux et particu
liers se trouvent tellement lésés, que
les différences que ceux-ci créaient
n'existent plus. C’est à absence de
ces voiles que la vérité doit de briller
comme au premier jour du monde.
Nous avons reproduit les opinions

de la presse canadienne,il est juste
de parler de celle des Etats-Unis.
La Tribune, de New-York, journal

que l’on peut regarder comme l’or-
gane du parti au pouvoir, s'exprime
e la manière suivante, sur le mou-

vement qui vient de se produire ici :
“ Hier, c’était la Colombie anglaise,

mais aujourd’hui c’est le Canada, lui-
même, que nous entendons crier afin
d'obtenir l’innexion aux Etats-Unis,
ou une union plus intime avec la
Grande-Bretagne. Nous publions ici
même un curieux article de l’organe
de Sir G. E. Cartier, dans lequel il est
dit: 1° Que les Etats-Unis doivent in-
demniser les Canadiens des per-
tes et de l’effroi produits par les inva-
sions fénianes de 1866 et 1870 ; 2° Que
l'Angleterre devrait porter ces dom-
mages en à compte de l’Alabama;
3e Que si la Grande-Bretagne n’ac-
complit pas envers le Canada ses obli -
gations, ce dernier sera forcé de bri-
ser, soit en se rendant indépendant,
soit en s’annexant à l'ennemi auquel
on reprochecestristes griefs.”
* La demande d'une indemnité par

le Canada est trop absurde pour qu'on
y pense sérieusement. ;

“ L'erreurfatale par laquelle le Ca-
nada n'a pas prévenu le gouverne-
ment des Etats-Unis des préparatifs
d’une expédition féniane,ainsi que nô-
tre gouvernementl’avait averti d’une
invasion, gâte sa cause et nullifie sa
réclamation.

Lorsque la Grande Bretagne nous
offrira sérieusement de régler nos ré-
clamations par celles des invasions
fénianes,—ce qui est aussi ridicule
que les invasions elles-mêmes, les
tats-Unis les règleront sommaire-

ment en s’emparant du Canada.
“ Pour ce qui regarde la querelle

entre la métropole et le Canada, elle
s'arrangera d'elle-même. La Grande
Bretagne ne peut protéger et ne doit
pas plus longtemps prendre souci de
secourir ses descendants. L'artifi-
cieuse et rusée métropole a d’autant
plns caressé son antipathique fille
qu'elle voulait lui assurer un établis-
sement indépendant d’elle, et que
toutes deux marchent à une dissolu-
tion facilement prévue. Avant que la
Colombie Anglaise ait le chemin de
fer qu’elle demande comme prix de
son entrée dansla confédération cana-
dienne, le Canada entier sera tombé
dans les bras des Etats-Unis. Mais
avantcelte époque, le Canada ayant
aboli son inutile et coûteuse nobles-
se, se soutenant lui-même ne sera
plus après tout qu’une tflauvaise ac-
quisition. Nous pourrons alors le peu-
pler avec nos émigrants Norwégiens
qui pullulent sur la frontière du Mine-
sota et demandent un plus rude climat
que celui qu'ils trouvent dans cette
région favorisée; et ces derniers attei-
nant unemoyenne annuelle de 50,000
mes feront bientôt du Canada un

pays digne d’être partagé en états in-
dépendants et autonomes.
 
 

La santé de Sir John MacDonald fait de
sensibles progrès, on a pu hier l’asseoir quel-
quos minutes dans un fauteuil.

 

Annexijon.

La législature du Massaghusetts
nous adresse à brule pourpôint une
invitation à laquelle nous pourrions
bien répondre quelque jour.
Vendredi dernier, un des représen-

tants, M. Woodbury a présenté une
résolution, appuyée d'un discours
éloquent, et demandant l'annexion
aux Etats-Unis des provinces Britan-
niques de l’Amérique du Nord. M.
Woodbury a passé en revue les rai-
sons en faveur d’une telle union,et
dit que sa réalisation mettrait” un
terme à la nécessité des garnisons
frontières, qu’elle épargneraitles dé-
penses d’une ceinture douanière, et
qu’elle donnerait à la Nouvelle-An-
gleterre un marché pour ses manu-
factures. L'orateur ajouta qu'il existe
actuellementtrois lignes principales
qui, de cette ville, se dirigent vers
l'Ouest, toutes traversant le Canada,
et que Boston est le débouché com-
mercial de deux de ces lignes; il ter-
mina son discours en demandantle
renvoi de sa résolution au comité des
relations fédérales.
M. Cogswell, de Salem, soutint

aussi la résolution, en donnant les
même raisons que son collègue.
M. Marchand, de Sandwich, pré-

senta un amendement ainsi conçu:
‘que nous consentons à recevoir ces
provinces en compensation des ré-
clamations de 1'Alabama.”
Mais à la demande d’autres mem-

bres, cette motion fut rejetée comme
n'exprimant que des vues person-
nelles.
M. Bowman, de Somerville, pro-

posa le renvoi de la résolution prin-
cipale, comme devant entrainer de
trop longs débats.
M. Kellogg, de Pittsfield, se déclara

en faveur de la résolution primitive
qui fut doptéea à la presque unanimi-
té de l’Assemblée.

  

 

Echos provinciaux.
 

Le Constitutionnel, des Trois-Riviè-
res, nous donne une description assez
humouristique de la cérémonie de
l’investiture de S. A. BR. le Prince Ar-
thur. C’est un tableau réussi.
‘ Dans la plus grande salle d’un

édifice monumental, un vieillard res-
pectable, aux favoris grisonnants, est
assis sur un trône ; un jeune homme
s'approche, met un genou par terre,
reçoit un coup de plat de sabre (pas
fort) sur l'épaule et un cordon autour
du cou. Etc’est Lout. Le jeune homme,
qui est le prince Arthur, se relève
Grand’Croix de l'Ordre de St. Michel
et St. Georges, et le vieillard est Sir
John Young, notre estimable gouver-
neur, qui a présidé, samedi dernier,
cettegrande cérémonie au St Patrick's
Hall, à Montréal.
On dit qu'il y avait foule. Les

montréalais ont du goût pour toutes
les démonstrations éclatantes. Ainsi,
les gens qui crient le plus fort à l’an-
nexion aux Etats-Unis, à la rupture
avec l’Angleterre, étaient peut-être
les plus empressés à gober cette féte
monarchique. M. Galt se préparait
à ses discours sur l'indépendance en
courant au-devant du rôle de Cham-
bellan, et en rivalisant de zèle avec
Sir Francis Hincks.

Si dans un an, nous sommes an-
nexés à la république voisine, comme
cela peut très bien arriver, au train
dont marchent les événements, on
rira bien de tous ces efforts poursin-
ger les vieilles aristocraties dans un
pays, où la démocratie se révèle par-
tout. Heureusement que notre dé-
mocratie n’a pas encore appris à être
jalouse, car il y a de ses adorateurs,
tels que M. Galt et d’autres, qui s’en
trouveraient mal.”
Le Courrier du Canada, lui, se plaint

des cadeaux précieux de la métropole.
Ecoutez ces plaintes.
Les transports expédiés d'Angleterre

en Canada pour ramener ce qui reste
de régiments anglais ici nous appor-
teront, dit-on, quelques milliers d’im-
migrants choisis dans la classe des
mendiants.

Si c'est réellements le cas, il faudra
croire que l'Angleterre n’a pas assez
de soldats pour protéger ses colonies
et qu'elle a trop de mendianls pour
ce qu’elle a d’âÂmes charitables.
Le plus clair de tout cela, c’est que

l’Angleterre veut transformer le Ca-
nada en hôpital et qu’elle ne veut pas
même fournir les infirmiers,
Nos hommesd’état sont instamment

priés de voir à ce que ce projel ne se
réalise pas.

Discours de M. Gonzalve Doutre.

SUR LES AFFAIRES DE L'INSTITUT CANADIEN

A ROME, PRONONCÉ A L'INSTITUT LE 14

AvauL 1870.

Suite.

Le 2 Mai 1868, trois mois après le retour de
M. le Grand Vicaire, Mgr. l’Evêque d’Anthé-
don, informe l'Hon L. À. Dessaulles qu'une
commission spéciale, reçue dernièrement de
Rome, le charge de prendre connaissance de
l’affaire de l’Institut et d’entendre les raisons
des intéressés de partet d'autre et d’aviser aux
moyens les plus convenables de la régler con-
formément aux règles de l'Eglise. Une erreur
s'élait glissée dans la commission, l'appel au
lieu d’être porté par un certain nombre de
membrescatholiques de PInstitut, était dési-
gné commel’ayantété par le corps entier. Il
est intervenu une échangedelettres cherchant
a rétablir cette erreur, malheureusement!e 16
Mai 1868, Mgr l'Evêque d’Anthédon crut né-
cessaire de demander de nouvelles instructions.

Il n’a plus été question de l’Institut, jusqu’à
ces deux importants décrets obtenus par S. G.
l’Evêque de Montréal à l’insu de l’Institut.

Mettre un livre à l'index est une procédure
simple et rapide : il ne s'agit que de déposer
le livre en indiquantles parties qui motiventsa
mise à l'index et il intervient un décret consta-
tent le fait. Le journal de Rome en publie
règulièrement, et si fréquemmentqu’il nous fa-
miliarise avec Tribunal de l’Index. Je ne doute
pas que si les journaux, qui ont pris à tache de
nousostrasciser, reproduisaient les rapports ré-
guliers duJournal de Rome annonçantles livres
mis à l’Index, ils auraient mauvaise grâce de
pousser de si hauts cris pour l’annuaire de 1868.

| a été fait autourde cette question un bruit
ridicule pour ceux qui sont allésà Rome, et qui
i ont étudié les rouages du tribunal de l’Index.
‘index est un tribunal dont la seule mission

est de prévenir le catholique qu'il y a danger

 

a lire un livre qui lui a été soumis. ® Dansla presse des affaires le Tribunal exige

FASSTREENEA PÂN

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.

seulement qu'onlui indique unlivre, pourqu’il
soit mis ipso facto à l'Index. Lesfacilités pour
lire de tels livres sont si grandes à Rome, qu’il
est étrange que l'on ait fait tant de tapage ici
au sujet d'un simple phamphlet préchant la to-
lérance des personnes,q on permet si volon-
tiers, à Rome, de lire n'importe quels livres en

payant un droit purement nominal). .
L'annuaire de l’Institut ne diffèreen rien des

annuaires des sociétés scientifiques de l’Eu-
rope. Ces annuaires contiennent les travaux
faits dans leur sein pendantl'année. Sont-elles
responsables de ces travaux ? La responsabi-
lité est un peu difficile à définir. Dans ces tra-
vaux il s’en rencontre de contradictoires, c’est-
à-dire quel'on y voit l'affirmation et la néga-
tion d'un même principe. Dans ces sociétés,
toutes les opinions se font entendre, elles y
sont reçues suns être acceuillies, elles y sont
tolérées sans être acceptées.
Ce qui appartient à l'Institut dans l'annu-

aire de 1868, c'est le rapport de son Président
el le corps en est responsable directement,
Quant aux autres documents ils appartiennent
à ceux qui les ont écrits ; et eux seuls en ont
la responsabilité. Ceci posé, suivons bien la
procédure adoptée par S. G. pour obtenir ces
deux décrets, l'un émanant de l'Inquisition,
l’autre de l'Index ; le premier en date du 7
juillet 1869, le second en date du 14 du même
mois. C'est le 12 juillet que S. G. reçoit le dé-
cret de l’Inquisitionet, c’est le suriendemain que
le décret de l'Index est lancé. C'est la meilleu-
re preuve de ce que je disais il y a un instant:
rien n'est plus facile que de faire mettre des
livres à l'Index et une heure suffit pour cela,
Le dècret de l'Index n'a d'autre importance
quederejeter l'annuaire de 1868 de la circu-
lation : il ne peut affecier l'Institut et n’était
nullement destiné à le faire dans la pensée de
ceux qui l'ont rendu. Monseigneur a exploité
le fait dans le sens de ses rancunes, mais com-
ment le décret de l’Index atteindrait-il l'Ins-
titut, quand il n’atteint pas même la personne
de l'écrivain dont l’ouvrage est condamné avec
tant de légèreté souvent.
Le plus sérieux à mes yeux est donc le dé-

cret de l'Inquisition, Ce qui frappe d’abord,
c’est que l’Appel porté devant un tribunal
semble être jugé, si l'on prend les termes du
préambule du décret, par ur autre Tribunal.
Ainsi nous portons un appel devant la Propa-
gande et c’est l'Inquisition qui juge! Il wa
donc dans cette conduite quelque chose d'é-
trange qui demande à être étudié. Les appe-
lants n’ont jamais eu connaissance de ce dé-
placement, et n'ont jamais été entendus de-
vant l’Inquisition.
A ceux donc qui prétendent que nous som-

mes jugés parl’inquisition sur le mérite même
de notre appel, nous avonsle droit de dire et
d'affirmer que ce tribunal à jugé sans nous, à
notre insu et sans consultation de notre part.
Mais détromponsles, it n’y a pas dans la con-
duite de l'inquisition un déni de justice aussi
criant que celui là : notre appel n'a jamais été
jugé parl'inquisition et l'annuaire seul a servi
de motif au décrêt. Lisons attentivement le
préambule du décret :
Lasers Ayant soumis à l'examen la difli-

culté soulevée depuis longtemps à l’égard de
l'Institut Canadien, toutes choses ayant été
mûrement et soigneusement examinées…

Certes avec un semblable préambule je se-
rais le premier à dire que nous sommes jugés,
et finalement jugés, si les conclusions du juge-
ment étaient une conséquence directe du pré-
ambule,s’il était déclaré qu’en conséquenceles
censures ecclésiastiques continueront à exister
et que les membres de l'Institut continueront
à être privés des sacrementsde l’église. Heu-
reusement pour nous, le préambule seul pour-
rait prêter à cette hypothèse car nous lisons
immédiatement après: “ils ont voulu qu’il fut
signifié à Votre Grandeur queles doctrines con-
lenues dans un certain annuaire dans lequel sont
enrégistrés les actes du dit institul devaient
être toul à fait rejelées el que ces doctrines
enseignées par le même Institut devaient elles
mêmes être reprouvées.”

Ainsi il y a loin entre l'eramende lu difficul-
lésoulevée depuis longlemps du préambule, et
les conclusions du décrét se rapportant aux
doctrines contenues dans un serlain annuaire.
Le décret ne confirme pas les censures ec-

clésiastiques de S. G. ; il n’y a qu’une louan-
ge du zèle el de la vigilance de S. G.
Mgr. PEvéque de Montréal, prive de son au-

torité privée les membres de l’Institut des sacre-
ments, sans lancer de mandements et sans ob-
server les règles de l’Eglise. Aux yeux del'In-
quisition il n’y a pas d'autre document que le
mandement inoffensif du 30 avril 1858: de là, la
louange de l’Inquisition pour le zèle et la vigi-
lance. Voilà ce qu’il y a de plus clair. L’au-
guste Tribunal de l’Inquisition, dans une ques-
tion d’excommunication, ne se serait pas con-
tenté de louer le zèle et la vigilance,il aurait
confirmé et répété les censures ecclésiastiques.
La meilleure preuve qu’il s’agit de zèle et de
vigilance seulement : c’est qu'à PlInstitut Ca-
nadien, on oppose l'Institut Canadien Fran-
çais et le Courrier de St. Hyacinthe; et on con-
clut à favoriser et aider ces derniers pour cher-
eher à apporter remède aux maux qui ne peuvent
que résulter de l’autre Institut.

L’Inslitut-Canadien n’est done pas rejeté
comme anti-catholique : il n'est que temporai-
rement mauvais, en raison des doctrines par
lui enseignées. On lui oppose aussi temporaire-
ment une autre institution et un journal, (qui
n’ont pas d'assez bons poumons malheureuse-
ment pour faire la lutte). Avec toutle respect
que l’on doit avoir pour les décrets de l’Inqui-
sition, on ne peut s'empêcher de dire que S. G.
à abusé de la bonne foi de ce tribunal, en lui
faisant favoriser une institution et un journal
qui n'ont aucune importance en Canada. Le
Nouveau-Monde a du trouver amère la louange
décernée au Courrier de St. Hyacinthe, car si
quelqu'un mérile d’être décoré pour les nom-
breuses blessures reçues au combal c'est le
premier et non l'autre.
Je ne doute pus que si S. G. avait informé

l'Inquisition que les membres catholiques de
l'Institut étaient privés des sacrements mème
in articulo mortis, ce tribunal lui aurait de-
mandé les mandements en vertu desquelsl'ex-
communication a été prononcée et dans son
jugementil aurait confirmé ces mandements.
Loin de là, Mgr. de Montréal ne produit que
son mandement du 30 avril 1858, de fait, il ne
peut en produire d’autres, puisqu'il est le seul
sur la question. Or ce mandement ne contient
que des menaces, faites évidemment dans le
but d’éloigner la jeunesse et les catholiques
de l’Institut, mais non de les excommunier,
De là, la louange du zèle et de la vigilance

de S. G.: “‘ ils ont exprimé dit le décret, qu’il
* fallait louer votre zèle et la vigilance dont
‘‘ vous avez usé jusqu'à présent et ils ont or-
‘ donné que Votre Grandeur elle-mêmedevait
“être exhortée à s'entendre avec le clergé de
* votre diocèse, pour que les catholiques, et
“ surtout la jeunesse, soient éloignés du susdit
“ Institut, tant qu’il sera bien connu que des
“ doctrines pernicieuses y sont enseignées, *
Le décret indique deux choses: lo. le mo-

yen d’éloigner les catholiques et surtout la
jeunesse, de l’Institut, en recommandant une
autre association prônée par S. G. faute de
mieux ; 20. le moyen de convaincre Irs calho-
liques du danger de faire partie de l'Institut
en leur faisant lire ce puissant dialecticien de
la presse qui s'appelle le Courrier de St. Hyacin-
the. Voilà par où S. G. a réussi à surpendre un
tribunal de ce genre.

Cette lutte courtoise, dont la persuasion est
la seule arme, n’est que temporaire ; elle ces-
sera le jour où il ne sera plus enseigné de
doctrines pernicieuses. Conciure du jugement
de l’Inquisition que s’entendre avec le Clergé
pour éloigner les catholiques de l’Institut, ce.
à comporte l’excommunication de ceux qui y
sont déjà, c’est forcer les mots si ce n’est pas
leur en substituer d’autres. Ce que l’Inquisi-
tion à voulu, elle le dit elle-même, ça été d'of-
frir aux catholiques une autre institution, of-
frant dans son ignorance des faits, les mémes
avantages, mais n’enseignant pas de doctrines
pernicieuses ; ce qu'elle a voulu aussi, c’est
une entente avec le Clergé pour exhorter les
Catholiques de sortir de l'Institut et de faire
partie de cette autre institution, mais ce qui
surprendra beaucoup l’Inquisition ce sera d’ap-
prendre l'interprétation donnée‘ici à son juge-
ment.

Il est vrai, avouons-le de suite, quel'Institut
a une institution rivale et même plu-sieurs ins- titutions rivales. L'Institut-Canadien-Français,

 

qui a été distingué par l’Inquisition et proposé
l’admiration de tous les catholiques, offre à

ses membres un bel édifice, converti en bu-
reaux d'avocats, et une salle de réunion où
l’on s'assemble une fois par année pourélire
des officiers dont les seules fonctions consis-
tent à retirer les revenusde ces bureaux. J'ou-
bliais la bibliothèque de cette institution, qui
ne sera jamais une cause de discorde, carelle
ne se compose que de rapports du gouverne-
ment que l'on a même la cruauté d'enfermer à
la clef. Les autres institutions rivales n'ont
pas d'autre moded'instruction que le billard,
convaineues qu’elles sont de ne jamais être
accusées d'avoir des doctrines pernicieuses en
empochant des billes ou en multipliant les ca-
rambolages. C’est plus prudent qu’instructif.
Mais que fait l'éducation, pourvu que l'âme
ne soit pas imbue de doctrines pernicieuses!
Tl n’est donc pas étonnant que les catholiques
qui veulent s'instruire et jouir des plaisirs
qu'offre l’étude des sciences, cherchent de pré-
férence l’Institut-Canadien, avec sa riche bi-
blicthèque, et laissent là ces uliles clubs de
billard où Pon se meuble si bien l’usprit.

LA CONTINUER,

 

 

Institut-Canadien.

Les membresdel’Institut-Canadien
sont prévenus qu’à la prochaine sé-
ance, il sera donnélecture de la lettre
d'acceptation, comme membre corres-
pondant, d’une des célébrités contem-
poraines.
 

 

Bibliographie.

THE MANUFACTURER AND DUILDER.—Lalivrai-
son de Juin de cette viile publication qui
vient de nous parvenir de New-York (bureau
37 Park Row) augmente encore s’il est possi-
ble l'étonnement que nous cause le prodige
accompli par ses propriétaires. En effet il est
difficile de comprendre comment il leur est
possible d'accumuler aulant de savantes ma-
tières si admirablementtraitées pour un prix
aussi modique. Le numéro que nous avons
sous les yeux se compose de plus de cinquante
écrits sur les sujets variés que comporte l’ap-
plication des connaissances scientifiques aux
choses usuelles de la vie et qui, par consé-
quent, constituent la civilisation. Nous y
trouvons plus de cinquante articles éditoriaux
ou reproduits et rendusintelligibles à tous par
des gravures d’un irréprochablefini.
Tout cela couvre 92 colonnes de texte, se

multiplie douze fois dans l'année et ne coûle
que $1.50. C'est à n’y point‘croire, Il n’est
pas un ouvrier, un constructeur, un manufac-
turier ou même un homme de loisir qui n’y
puisse trouver quelque suggestion valant dix
fois cetle somme.

 

 

INFORMATIONS.
 

L’hon. M. Arclibald est arrivé samedi à
Ottawa ; il est probable que sous peu de jours,
après avoir reçu les dernières instructions du gouvernement, il se meltra en route pourla
nouvelle province de Manitoba.

L'hon. M. King a éte nommé Procureur-
Général du Nouveau-Brunswick en remplace-
ment de M. A. R. Wetmore qui vient d’étre
nommé juge de la Cour Supérieure,

La chambre des représentants des Etats-
Unis, à réduit les droi.s d'importation sur une
quantité d'articles. Voici les changements qui
nous intéressent surtout: Le droit sur les ani-
maux vivants est de 20 à 30 pour 100; l'écor-
ce de pruche el le bois de construclion de na-
vires qui payaient 20 p. 1U0, les œufs, 10 p. 100,
la viandefraiche # c. par 1b. seront dorénavant
admis en franchise.

 

L’exploration préliminaire du cheminde fer,
depuis Woodstock jusqu’à la Rivière-du-T.oup,
est terminée jusqu'à Edmonstone. Le rapport
constate que la route est facile ; on n’y a run-
contré que peu de diflicultés pourle travail «es
ingénieurs.

Il parait qu’à SL Jean, N. B., les membres
de l'association commerciale des ouvriers se
sont mis en grève et on voulu empêcher de
travailler ceux qui ne faisaien: pas partie de
leur association. Par suite de celle grève
beaucoup de vaisseaux se trouvent mainte-
nant dans le port sans pouvoir opérer leur
chargement.

 

Des dépêches des Indes nous annoncent
que le choléra qui naguère encore sévissait
avec une incroyable violence a enfin terminé
ses ravages. On ne rencontre plus mainte-
nant que quelques cas isolés.

 

Les dernières dépèches de Rome disent que
le Concile QEcuménique s'occupe toujours de
la discussion de l’infaillibilité du pape.
Pendant une discussion à ce sujet, il parait

que Mgr. Dupanloup a pris la parole et s'est
élevé avec violence contre toule exagération
des droits du pape. Soixante el douze évè-
ques, dont quinze sont de France, ont annon-
cé leur intention de s'opposer au dogme de
l'infaillibilité.

L'Angleterre vient d'apporter, par l'acte de
naturalisation, un changement considérable à
son antique législation sur les étrangers. Si
hospitalière pour les réfugiés politiques de tous
les pays, la vieille Albion était fort exclusive
quand à leur accorder les moindres droits ci-
vils ou civiques. Comme le nouveau bill de na-
turalisalion vient d’être exécutoire, il n’est pas
inuti'e d'en connaître les principales disposi-
tions.

Cetacte législatif accorde aux étrangers le
droit d'acquérir et posséder toute propriété per-
sonnelle ou réelle au mêmetitre que les sujets
anglais eux-mêmes. Seulement l’étranger pro-
priétaire ne jov‘ra pas de droits parlementai-
res et municipaux
Mais Lout étranfer, après cinq années derési-

dence dans la Grande-Bretagne, pourra être
naturalisé sujet britannique, et posséder ainsi
tous les droits civils et civiques. Quant aux
enfants nés d’un père étranger en Angleterre,
îls sont réputés angleis; mais à vingi et un
ans,ils pourront se faire enregistrer comme
étrangers ; et réciproquement touf enfant né
d'un père Anglais, en dehors des possessions
anglaises, pourra se faire déclarer étranger à
sa majorité.

 

C'est lo 18 de ce mois que doivent s'ouvrir a
Bluis les sessions de la Haute-Cour de Justice,
pourfaire le procès des personnes impliquées
dans le fameux complot contre Jes jours de
l’Empereur.

 

Le nombre totale des arrestations opérées à
Paris depuis la découverte du complot contre
la vie de l’Empereur, esl de 558.

 

Les é'ections annuelles de la Société de Co-
lonisation No. 1 de St. Hyacinthe ont eulieu
hier : Président, F. Tétreau, Ptre., Vice-Prési-
dert, H. Barbeau, Secrétaire-Trésorier J. A.
Chicoine, Directeurs G, F, Papineau, B. de La-
Bruère, J. O. Chalifoux, S. Bourgeois, C. Lus-
sier, T. A. Bernier.

 

Un jeune hommede talent, M. le Dr. Catel-
lier, médecin interne de l'hopital de marine
de Québec, a éié nommé la chaire d'anatomie
pratque de l'Univorsité Laval, en remp:ace-
ment du regretté Dr. Hébert, mort l'hiver der-
nier.

lt est arrivé 9,017 émigrants à New-York,
la semaine dernière. On calcule que celte im-
portation de cervelles et de bras représente,
pour la république, une augmentation de ri-
chesse d'environ neuf millions de dollurs. Ce
n'est pas mal pour une semaine. De ces 9,017
émigrants, 2,452 viennent du Nord do l’Alle-
magne. II parait que le gouvernement prussien
commence à s’alarmer des vides que l’émigra-
tion faits en Prusse,ct qu'il a l’intention de
présenter au parlement de Berlin un projet de
loi, obligeant tout sujet prussien qui veutémi-  grer, à payer une forte taxe.

 

. .- Le Aad >

Un des collaborateurs du Siècle, M. Louis
Jourdan a entretenu longuement l'année der-
nière les lecteurs du Siècle de l'expédition scien-
tifique du Mékong, do la fin si regretable du
capitaine de frégate Doudard de Lagrée, et du
succès définitif de la mission, ramenée deu-
reusement en France par le lieutenant de vais-
seau Francis Garnier, l’un des plas ardents
promoteurs de cette lointaine entreprise.
La société de géographie de Paris a décerné,

il y a un an, sa grande médaille d’or à M. F.
Garnier. La société de géographie de Londres
vient de confirmer le jugement des sevants
français an accordant à ce jeune et brillant of-
ficier sa première médaille où “ patron’s me-
dat.”

« Pour la grandepart qu'il a prise au voyage
‘‘ en Indo-Chine, pour son excursion à Taly-
* Fou, et pour I'habileté avec laquelle il a ra-
“mens à Han-Keon l'expédition privée de son
* chef.

C'est la première fois que nos voisins et ri-
vaux accordent une distinction de ce genre à
un Français. - ;

  

Le zouave Jacob en Angleterre.

Les anglais ont beaucoup ri de
notre zouave guérisseur, et nous som-
mes loin de leur en faire un reproche
Mais voici que le cyclône éternel de
la folie humaine, après avoir long-
temps régné sur Paris, vient de passer
la Manche et de s’abattre sur Lon-
dres.
En ce moment, dans la vaste salle

de Cambridge-hall, dans Newmann-
street, toul près d’Oxford-street et à
quelques pas de Regent-circus, on
voit arriver, de dix heures à midi, à
pied, en voiture, sur des brancards,
des hommes et des femmes,des vieil-
lards et des enfants, blessés, estropiés,
sourds, aveugles, paralysés, en un
mot toutes les souffrances, les réelles
comme les imaginaires, auxquelles
notre pauvre nature est exposée.
La manière dont le nouveaufaiseur

de miracles guérit les personnes qui
s'adressent à lui est des plus simples,
et consiste dans l’imposition des
mains, faite en appelant “ le secours
des anges de Dieu. ” Ainsi un malade
se présente devant l’estrade sur la-
quelle se Lient le guérisreur (healer);
celui-ci touche la partie atteinte, in-
voque le secours angélique.…et le tour
est fait. Ce n’est pas plus malin que
cela. La file des affligés passe ainsi
devant le miraculeux docteur, à rai-
son de seize par minute : c’est le chif-
fre donné parles reporters des diffé-
rents journaux. Imposition des mains;
regard jeté vers la demeure supposée
des anges. Soyez guéri ! A un autre !
Gestes et paroles ne doivent, en effet,
prendre que quelques secondes.
Un compte-rendu du Daily News

porte de cinq à six cents le chitfre des
malades qui ont ainsi défilé devant le
docteur Newton. On voit que le nou-
veau guérisseur porte un beau nom
Celui de Locke lui aurait mieux con-
venu, à notre avis. On sait que le cé-
lèbre philosophe a donné cette défini-
lion du miracle : *““ Une opération qui
tombe sous un ou plusieurs de nos
sens, mais qui, étant au-dessus de la
compréhension du spectaleur, et dans
son opinion, contraire aux lois établies
de la nature, est acceptée parlui com-
me divine.”

Voici le portraitdu docteur Newlon,
d’après le rédacteur du Daily News:

* Figure onverie, pleine de bien-
veillance et de crédulité ; teint fleu-
ri ; yeux limpides, doux et de couleur
noisette, à la fois brillants et rêveurs;
vénérable barbe blanche couvrant
tout le bas du visage à l'exception de
la lèvre supérieure soigneusement ra-
sée ; chevelure également de neige
entourant un espace d’un blarc mat
et rappelant la lune dans un nuage
argenté ; sourire perpétuel sur une
bouche dont le dessin indique une
nature d'impulsion contenue par une
volonté de fer ; avec cela les épaules
larges, le cou très fort, les mains ner-
veuses. Le costume se compose d’un
giletet d’un pantalon en drap bleu,
jaquette de mêmecouleurtaillée com-
me celle d'un marin ; ni col ni crâva-
te ; la chemise elle-même est ouverte
surla poitrine ; une véritable tenue
de combat ! Voilà l’homme. ”

Mais le docteur Newton guérit-il
mieux ses clients que le zouave
Jacob ? Hélas ! malgré l’engouement
des premiers jours, il est clair, en li-
sant les comptes rendus des journaux
anglais, que les miracles sont aussi
difficiles à opérer sur l’autre côté de
la Manche que sur celui-ci, et, pour
lout dire, ce qui est arrivé jadis au
zouave avec un maréchal de France
s’est exactemenL reproduit, samedi
dernier, pour le docteur Newton avec
un très-riche et très gros alderman de
la cité de Londres. ** Marchez ! vous
êtes guéri !” Le miracle s’est terminé,
dans le dernier cas ainsi que ‘dans le
premier, par une maitresse culbute.
Amen!
Le plus étonnant, c’est que le doc-

teur Newton ne demande rien à ses
clients, ni aux spectateurs de Cam-
bridge hall. Pas un penny! Que veut
dire cela? Le Punch, Charivari de
Londres, répond ainsi à la question:
“ C'est un nouveau prétendant à la
couronne d’Espagne. ”
Dame ! un prétendant qui guérirait

ses sujels sans rien leur demander...
Oui, avant ; mais après ?

Queces journaux sont exigeants,—
les anglais.
 

Assemblée trimestrielle du Con-
seil de Ville.

Séance du 13 juin.
 

Le Conseiller G. W. Stephens occupele fau-
teuil au commencement de la séance,
En conséquence du mauvais état de santé

de 8.11. le maire, I'échevin Rodden propose
secondé par le conseiller St, Charles, que le
conseiller Belournay remplisse les fonclions
de Maire pendant les trois mois qui vont sui-
vre.

PETITIONS.

Plusieurs pétitions sont ensuite présentées :
Do E,H. Lionnais pour obtenir la permis-

sion d’établir une machine à vapeur au No.
87 de la petite rue SL. Jacques.

L'échevin Devlin présente une pétilion de la
compagnie de chemin de fer du Nord du Cana-
da, portant maintenant le nom de “ Compagnie
de chemin de fer de la vallée de l’Oltawa, de-
mandant un secours de $7.000,000 pour la
construction d’un chemin de fer entre Mon-
tréal et le village de Pembroke.

L’échevin Rodden propose de remeitre la
discussion sur ce sujet à la prochaine séance ; sa motion est adoptée.

{
On a aussi présenté une pétition d'un hom-

mé Michel, demandant une indemnité pour
s'être cassé une jambe dans ia rue Craly, a
cause du mauvais état des trottoirs. \

MOTIONS,

L'échevin Rodden propose secondé par ’é-
chevin David qu'on adopte le rapport du ço-
mité des finances et des chemins, relativement
à une indemnité donnée à M. Archambault
pour un accident qui lui est arrivé à cause du
mauvais état des chemins. Adopté,

L'échevin Rodden propose ensuite, secondé
par le conseiller McGauvran, que le rapport du
comité des finances soit adopté. L'objet de ce
rapport est d’approprier une somme de 815,552
pour l'amélioration des égoûts dans quelques
rues dela ville.

L'échevin Bernard croit que ce crédit ne de-
vrait pas être voté avant qu'on établisse claire-
ment dans quelles rues on doit dépenser la
sommedontil s’agit.

L’échevin Rodden dit qu’il est disposé à ac-
cepter le rapport, mais à condition toulefois
que le comité agira avec une économie plus
grande que par le passé pour la distribation
des tuyaux de plomb dansles rues.

L'échevin Rodden, secondé par l'échevin
David, propose qu’on alloue une somme de
$566 pour la constriction d'un trottoir en
asphalte sur la petite rue St. Jacques, depuis
la ruelle des Fortifications jusqu’à la Place
d'Armes.

LE PARC DE LA MONTAGNE.

Léchevin Devlin secondé par le conseiller
Lyman, propose que les avocats de la corpora-
tion soient tenus d'adopter les procédés néces-
saires pour nommertrois conseillers et de leur
donner des pouvoirs suffisants pour acquérir
par la voie d’appropriation les propriétés né-
cessaires à l'établissement d’un parc dans les
environs de la montagne.
L'échevin Rodden propose à l'échevin De-

vlin de renvoyer sa motion à demain il ajoute
qu'il vaudrait mieux que pour aujourd’hui le
rapport du comité des chemins soit pris sous
considération.

Quelques discussion s'étant soulevées rela-
tivement à cette motion, on recueillit les voix
et la division donna le résuitat suivant :
Pour : — Les Echevins Simard, David, Wil-

‘son et les Conseillers C, Desmarteau, S. Ri-
vard, W.F. Kay, J. A. Plinguet, F. X, SL
Charles et Joël Leduc.—9

Contre.—Les Echevins Masteriman, A. Ber-
nard, B. Devlin, W. Rodden et les Conseillers
Peter M. Christie, H. A. Nelson J. W. McGau-
vran, P.Jordan, W. Hendersoin G. W. Ste-
phens, J. M. Thompson, J. McShane.—12.
Dans un long discours, l’échevin Devlin fait

ressortir les‘avantages immenses que procure-
rait à la ville la construction d un parc, l’agré-
ment qu’un lieu de ce genre donnerait à tou-
tes les classes de la société.
L'Echevin Rodden considère que l’achat des

terrains coûterait certainementplus que la som-
mme autorisée de 5350,000 et dit que si on ne
fait pas subird celle mesure de nombreux
amendements, il lui sera impossible de l'ap-
puyer.
L'Echevin Bernard se prononce énergique-

ment en faveur de la mesure, en fait voir les
nombreux avantages et parle de la conduite
que doit tenir la ville dans celle occasion.

L'Echevin Roddén propose un amendement
À la motion de l'Echevin Dunkin tendant à ce
que la question soit référée au comité des finan-
ces alin qu'il fasse rapport sur le sujet ; la mo-
tion est perdue après une longue discussion
sur la première motion de l’échevin Devlin, ou
passa à la votation ; 14 votèrent pour et 4 con-
tre.
 

FAITS-DIVERS.
 

PERSONNEL.—Le gén. Geo. B. Mcillellan, qui
se trouvait depuis quelques jours à Montréal,
est reparti lundi.

FEu.—Hier aune heure du matin, le feu se
déclara dans une auberge occupée par Martin
Tracy, au coin de la Rue Notre-Dame et de la
rue St. Jean-Baptisle, grâce aux prompts se-
cours de la brigade du fen, on a pu prompte-
ment se rendre maitre des flammes. On ne sait
à quelle cause attribuer ce commencement
d'incendie ; il faut espérer qu’une sériense in-
vesligation de la police jetlera un peu de jour
sur cette affaire.

FouIe. — Marie Belzamire Bailleme, épouse
de Abraham Allan, cordonnier, demeurant
rue Chatham, a été d’après l'avis de deux mé-
decins, envoyée en prison eu attendant qu’elle
puisse être dirigée surl'asile de Beauport.

RETROUVÉ.—M. J. Metsaahantette, chef des
sauvages, de la paroisse de Bécancour a der-
nièrement retrouvé à la jonction de Ja rivière
Okam avec le St. Maurice, le corps de Joseph
Sébastien, contre-maitre des chantiers de M.
G. Gouin, noyé dans le mois de décembre der-
nier. Il portait encore surlui des pantalons
careautés gris et une veste de laine dans la
poche de laquelle il y avait une paire de mi-
taines. M. Joseph Louis reconnut immédiate-
ment Sébastien, qui avait conservé Lous ses
traits et s'empressa de faire un pelit cercle
avec des piquets à l’un desquels il attacha le
corps, au fond de l’eau, afin de le préserver de
la corruption.
Le coroner a télégraphié ce matin au gou-

vernement, l'informant du fuit et demandant
s'il allait faire une enquête, vu la longue dis-
tance de la rivière Okam qui se trouve à 54
lieues d’ici.—Journal des Trois-R eres.

TERRIBLE DESASTRE.—NOIS avons regu, ces
jours derniers, dit le Phare des lacs, la laltre
suivante d’un de nos abonnés, qui nous an-
nonce un nouveau désastre causé par le feu
et dont plusieurs Canadiens-français ont élé les
victimes:

« Calumet, Mich., 21 mai 1870.
« Monsieur le rédacteur,—Le village de Red

Jacket a été presqu'entièrement détruit par un
incendie, le 18courant. Le feu, activé par un
vent violent, a accompli son œuvre de destruc-
tion en trois-quarts d’heure. soixante maisons
ont été brûlées. Les pertes sont estimées à
$152,000, et les assurances ne s'élèvent qu’à
$57,000. Parmi les victimes de ce désastre, on
compte quelques Canadiens, qui ont tout per-
du ce qu’ils possédaient, Voici leurs noms:

« Noël Charbonneau, ci-devant de Laprairie
)Bas-Canada). Pertes, $8,000.

“ François Martin, de Berthier (en hant) (B.
C.( Pertes, $1,200.

-¢ Georges Martin, aussi de Berthier. Pertes,
$300.

« Ces infortunés ont eut à peine le temps de
sauver leurs enfants. Notre petite colonie fran-
çaise fera ce qu'elle pourra pourles aider;
mais nous sommes trop peu nombreux pourle
faire efficacement. Les personnes généreuses
qui voudraient nous seconder, peuvent adres-
ser leurs dont soit aux inciendiés, à Calumet,
comté de Houghton, Michigan, soit au bureau
du Phare des lacs, soit au soussigné.
“ C. Li, Auaf, Calumet, comté de Hougton Michi-
gan,”

LES PRiMES.—Les pauvresjournaux français
qui, faute de primeurs, offrent des primes à
leurs abonnés en expectalive, sont bien arrié-
rés avec leurs primes de livres, do gravures,
de statuettes, de pendules et de montres en
bronze d'aluminium, de machines à coudre,
ete,
Une feuille humoristique d'Angleterre an-

nonce qu’elle donnera en prime, à qui prendra
un abonnementde six mois : IN LÉOPARD !

“Il est vrai, dit notre confrère du Royaumu
Uni, que toutle monde n'aime pas les léopards,
mais ceux qui gagneront lu prims auront le
droit d'échanger la bèle féline contre un demi-
cent de lapins, un manteau en peau de renard
un abonnement de six mois au théâtre Adel-
phy, cinquante plumpuddings ou un vélocipè-
de harmonium ”

Allez la musique !

MARIAGE D'AMOUR, — L'Allemagne resle Lou-
jours la terre privilégiée des unions entre prin-
ces et bergères. ;

8. À. le prince Hermann de Suyn Wiltgens-
tein-Hoheistein, dixième enfant du prince
Alexandre, épouse Mlle Hélène Dreyschot,fille
d’un simple pianiste. Le prince a vingt-cinq ans el la fiancée

XVIITE ANNÉE. No. 180.

compte dix-huit printemps— pour parler com-
me une ballade.
La maison de Wittgenstein-Hoheinstein, al-

liée aux plusillustres familles de l'Europe, et
qui compte à Paris des représentantssi sympa-
thiques, doit son nom au château de Witigens-
tein, près Laasphe, une des résidences de
Westphahe que la gravure a le plus popula-
risée.
Cour nu Recorbes. — Robt. Lewis, Robert

Webster, ainsi que deux matelots du nom de
George O'Farrell et Samuel Jones, sont con-
damnés pour ivresse à $l ou 8 jours.
; Charles Corbett pour ivresse, $1,50 ou 10
jours.

Onésime Far'and, Archibald McConkey sont
encore tous condamnés pour ivresse avec cir-
constances aggravantes à15 jours de prison.
Thomas Cuilen marchand, demeurant dans

la rue Brock, pour avoir exercé la profession
de charretier sans licence, $2 ou 15 jours.

François Gagnon, apprenti mouleur, rue On -
tario, est condamné pour vagabondage à $1
ou 8 jours.

 

 

TELEGRAPHIE SPECIALE,

Oltawa 14.

La santé de Sir John, s'améliore de jour en
jour.

Les Hons. Messieurs Tilly et Campbell sont
de retour à Ottawa depuis hier matin. L'hon.
P. Hetchell dst parti à Toronto. Les délégués
de la Colombie Anglaise retournentlundi pro-
chain à Ottawa.
Un enfants’est encore noyé hier à Ottawa ;

jamais saison n'avait vu se produire autant
d'accidents.

Il est tombé pendantla nuit une abondante
pluie ; ce malin le temps est clairet frais.

Québec 14,
La célebre cause Notman se décidera irrè-

vocablement samedi prochain en Cour d’appel.
Une erreur inexplicable a contribué à faire

courir le bruit de la nhmination du Col. La-
montagne, tandis que c'était du Col. Duches-
nay dont il s'agissait,
Le temple Chalmersétait littéralement rem-

pli dimanche soir, pour écouter la lecture du
Rév. M. Stringfellow qui a été 12 ans missi-
onnaire dans le Nord-Ouest. Il a donné les
détails les plus curieux sur ce pays et ses ha-
bitants. -
Arrivés hier soir: La barque Avondale de

Cordenas pour Montréal, chargé de sucre con-
signé à Dervoif et Powell; une goëletle et
quatre autres bâtiments pour Québec.

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Washington 13 juin.
Le président a envoyé un inessage au Con-

grès relativement aux affaires de Cuba dans
lequel il s'exprime ainsi : « D’après les meil-
leures informations que j'ai pu recueillir de
sources officielles ou non oflicielles ; après avoir
pesé le pour et le contre, j'en suis arrivé à être
incapable de dire où, d’aprèsles lois internati-
onales, on peut rencontrerà Cuba de véritables
éléments de guerre.

New-York, 13.
La fête pour célébrer le centième anniver-

saire de la naissance de Beethoven a com-
mencé ici ce soir. Il y à eu un concert au-
quel assistaient 2,500 choristes et 320 musi-
ciens, Il y avait un auditoire de 800 per-
sonnes ; Lout a élé parfaitement rendu.

WwETITE GAZETTE.

Nousattirous l'attention du publie sur l'an-
nonce de la Société Canadienne Française de
Constitution de Montréal, et nous sommes
heureux de voir prospérer une société du cu
genre.

Celte société vient d'être fondée et déjà un
de ses membres va devenir propriétaire d'une
propriété de $2,000 et ce, sans avoir pres-
que rien déboursé.
Ceux qui veulent devenir membres de cette

sociélé pourront le faire immédiatement ; car
la société compte déjà 425 membres et le nom-
bre est limité à 450,
Vous pourrrez vous adresser au secrétaire

No. 10 petite rue St. Jacques.

Avis. — Le grand besoin qui s’est longtemps
fait sentir dans la rue Craig, es celui d’un
magasin où le publie puisse acheter de bonnes
Machines à Coudre ; ce vide vient d’être com-
blé par A. J. Manley et Cie, No. 708, rue
Craig. Toutesles différentes sortes de Machines
à Coudre y sont réparées par d'excellents ou-
vriers américains. Le public peut compter sur
un excellent travail, fait sans délai et à des
prix très modérés. Agent pour la petite Ma-
chine à Coudre de Wanzer, pour l’usage des
familles.

L'HOTEL BELLEVUE-—Au nombre de toutes les
distractions et amusements qu’on peut trouver
à l'hôtel Belevue à lu côte des Neiges, Mrs.
Vosburgbet Cic., sans se soucier «le la dépen-
se, ont fait à côté du leur élablissement un
fort jolie jardin d'agrément et ont établi aussi
un gymnase en plein air, consistant en alter
de différents poids, trapèzes, el toutes sortes
d’exercices gymnasliques. Aussi deux immen-
ses ballons aériens, les seuls qui soient en Cu-
nada.

Le jardin d'agrément est ouvert chaque jour
gratuitement à tout le monde. Les personnes
qui désirent passer une journée agréable avec
leurs familles, ne peuvent pas rencontrer un
meilleur endroit, dans tout le pays, que le
Jardin de Bellevue, cole des neiges, et ne
pourront jamais rencon trer des hôtes plus af-
fables que les Messieurs Vosburgh.

Les rafraichissements sont tous de première
qualité.

 

 

AGRÉABLE SURPRISE—Nos lectrices seront
charmées d'apprendre que dès cette dale elles
pourrontse faire faire toutes espèces de Corsets
sur mesure, chez Madame Bertrand, 25, Rue
Bleury. 4 juin.-am-171.

— M. O'Reilly a l'honneur d'annoncer à ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu'il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchetière, entre les rues SL. Uurbain et St.
Charles-Borromée.

LE VENERABLE ARCHIDIACRE scott, d¢ Dun-
ham, Canada Est, dit qu'il souffrait de la dys-
pepsie depuis plus de 25 ans, mais quaprés
avoir fuit usage pendant trois semaines du
Sirop Péruvvien (un composé de protoxi
de de fer) il s'est trouve si merveilleu-
sament bien qu'il lui était difficile de pouvoir
so persuader à lui-même la réalité de sa gné-
rison, et tous ceux qui lc connaissaient ontété

surpris de ce changement,

EXTRAIT. — Je suis persuadé qu’un commen-
cement de consomption et toutes les autres
maladies de la gorge ct des poumons peuvent
être guéries pa rle Sirop de Fellow (un compo-
sé d’hypophiosphities). Je m’en suis Loujours
servi avec succès pour les personnes souffrant
de la diphterie et des embarras de poumonssui-
vant parfois la fièvre Lyphoïde.

Epwin Cray, M.D.
Pugwash, N.-E., 18 janvier 1868.

Ce sirop se vend $1.50 la bouteille, ou six
bouteilles pour $7.50 . ;
Agents à Montréal, Francis Cundill et Cie,

32, rue Lemoine.

 

ARRIVES AUX HOTELS.

HÔTEIS JACQUES-CARTIER.

B. Delahaye, Québec;!P, A, Tremblay, 'Assomp-
tion; A, hayaQuéb Québec; 2D, Bazin, Québec;

. 8, Miron, 8t. Oursi D. noi,Qué Ours; Dile.

 

Rocheieux, Québec; McConnell, Québec; Rev. M.
F. X. Leclaire, Terrebonne ; Jos,
Terrebonne; D. Painchaud, Varenne ; M, Pacouq
Stanfild.

 

Horer, RICHELIEU, M
A Pavetto, Whito Hill ; H Thiboau, Upton ;

Suefferd, Chambly; A Vinette, Sault; M Masson,
do; U Piché, do,

HOTEL DU CANADA.

A. Le Demers, Kempville; Mad. L. Stanfleld,
Joliette; J, Borgie, Bt. Louis de Gonzague;EE
Larivière, Montréal; A. Benoltdo .

. L. Parker, do; M. Geo.Steren, dutlonds M.pas: L.m6 Ort fron fi W nC tee
voyonsOneTOR. Leguin, West Farnham i
E. Martel, do; P. Rasicot, do,
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MErcreni, 15 Juin 1870. LE PAYS.—ÉDITION QUOTIDIENNE.
 

MARIAGES.

A St. Anicet,le G courant, par le Iiév. M, Vi-
net, curé du lieu, Louis-Philias Chagnon, M.
p. V., & Delle. Marie-Anna-Azilda,tille de M.
Marion, Marchand de l'endroit.

>
DECES.

A Notre-Dame du Mont Carmel,le 7 courant,
M, Calixte Therrien, architecte, constructeur

de la nouvelle Eglise dulieu, et fils de M. Léon

Therrien de la paroisse do Nicolet.

Encelle ville, mercredile 8juin, à l'âge de

65 ans, Dame Elizabeth Roy, éponss de Alexis
J. Jacques dit Duhaut.

A St. Dominique, le 9 du couranl, M, Belani

Marois, à l’âge de 77 ans et 8 mois.

À l'Hôpital Général de Québec, Vendredi,

Jn 10 du courant, sieur Joseph Lépine, ancien

boulauger, à l'âge de 70 ans.

A Trois-ltivières, le 11 du courunt, à l'âge
de42 ans, Sieur Louis Dubord, contre-mallre

des chantiers de Geo. Baptist Ecr.

En cetteville, le 1! du courant, à l'âge de
67 ans, M. François Chef dit Vadeboncœur.

En cette ville, le 12 du courant, à l'âge de
9 mois el 19 jours Emma-Eulalie-Puméla, en-

fant de M. Jos. Bricault, commis.

Vendredi soir, à St. Roch de Québec,à l’âge
de quatre mois et neufjours.Marie-Joseph-Eu-
gène, enfant de M. E. Renault, rédacleur du

Courrier du Canada.

 

COMMERCE.

MARCHE MONÉTAIRE

Mont, 15 Juin 1570
Jor ouvert à 112j et fermé à 1121. ;
got vertÀ2154 acheté à 871 eL veudu à 88} en

0"cheté a 3} at vendu à 94 en argent dur.
Argent dui acheté À 6 d’escompte et vendu
5} de prime.

8 Hie de lt Banque du laut Canadn, achetés à
50 vendus . 55 Change sur Londres 4 91.

USCAR TURGEON,
No. ñ. Place-d'Aruves.

Lu 20e+ I

RAPPORT QUOTIDIEN

du Maroné des Fonds de Montréal

MONTRÉAL, 15 Juin 1870.
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CHANGE.
Banque, Bi jours de voe ou 75 dedaté. . .. 1g a 100}
liillets des Marchands, 60 jours... ds} a Lost
Demande de bangue sur New-York. ... ll} à 12
Billets des Marchands......... 12° A 12}
Traites en or sur New-York. À dis à par
LTauxde l’or à midi à New-York... A1

 
REMARQUES.

Il y a eu aujourd’hui des ventes considérables
de Montréal À 1994 et des Marchnuds à 118} et (1j
Le petits lots oni été vendus À ! pour cent au-
lessons. -
La banque Molson gst montée à 105. oo
Compagnie des Mines de Montréal, consolidé a
Jn
1 n'y a pis en de ventes considérable d'autres

valeurs.
U.& CC. G. GEDDES, Courtiers,

33, Rue SL Jean

 

AVIS SPECIAUX.

Purgation et Restavration.—Par
le moyen «des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n’importe quel autre cathartique existant.
Pour cette ruison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui alt jamats été pres-
erite pour la paralysie, les msliulles nerveuses, lu
débllité générale. Ces maladies sont toujours À
quelques dégréJointes, soit pour leurs etlets ou leur
enuxe, À la condition maladive de l’estomac, du
pournonoùdes intestins. Sur ces organes, les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de ln vigueur à toute l’organisation. Tux Srisepu-
reille de Bristol, indubltablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler ln vitalité du
anng, est indispensable en parell eas, Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre pir tous les Pharmaclens. ;
41 jan, 60

 

L’efficacité des pastilles pulmo-
hares do Bryan pour guérir In Toux, le Rhâme et
Uoutesles affections des bronches, et pour encou-

rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.
Dans les «(nts-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-

tion et éclipsent toute concurrence. La demande

à toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boites par année. Des mem-

brts éminents de la profession médicale en grand,
ndmettent qu'ils ne connaissent aucune prépara-

tion qui produisent des résultats aussi blenfaisants
que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours.  Vendues par tous

les droguistes et dans In plupartdes magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

praugh et Campbell, K, Campbell et cie, d. Gard-
John Rcgers et Cie, J. À. Hart, H, R. Gray,ner,

Pp, fa. Picault et ils, et tous les droguistes en
général.

 

glnie, Célèbres Pllulos de Sir James Clarke, pour
‘es femmes.—Cette médecine Inapz7zécinble ne

faillit)amais de guérir toutestes douleurs usnge-
reuses et Incidentes : la constitutior des femmes,
Kllesmudèrent tous les excès et fait disparaitre

oute nbstruction, provenant de n’importe qu’elle
cause, Ot Na peut compter sur une guérison rapi-
de,
Elles conviennent plus partieullèremant aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AVIS.
Dane tousles ens d’atfoctions ner veuses douleur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementde l'esprit,
hystériques, maux de tôte, fleurs blanches, et
toutesles maladies accasionnées par un système
dù mauvais ordre,ces pilules guériront quand m6
tae tout autre mayen aurait fuilli,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 80 pilules et entourée
de l'étampe du gouvernement britannique, sera
nysefranco sur réception d’une plastre en

 

Le Pain-Killer est le plus sûr
Remade pour la saison des chaleurspour la Di-
arrhée, la Dysenterie et le Choléra, ou ‘tout nutre
sorte de muludies des intestins qui peut aflecter
les enfunts oules adultes,
La promptitudeet l'efficacité avec lequel il agit

en soulageanttoute sorte de muux fait qu'il méri-
te bien son nom de PAIN-KILLER—un hon bien
vite compris et qu’on n'oublie pas facilement,
Comme en guérissant le Choléru 1l montre qu'il
peutso rendre maître de toutes les autres formes
de cette muladie, se présentant sous un caractère
moins grave que le choléra morbus,ln dyssenterie,
la diarrhée, ete, etc. De même, en arrêtant la
diphtérie, et autres atlections malignes, qu’il
guérlba chaque Instant, Il affarmit sa vertu cura-
lve sur toutes les autres formes de cette maladie

se présentant sous un aspect moins inquiétante.
1juin, am-1638

5
Eau de In Floride de Murray et

Lanman.—Contrairement à la généralité
des euux de tollette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et Un remède extérieur. Mêlé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver ln peau en faisant dis
paraître les boutons, €t toutes les autres aspérités,
Appliqué a Ia tempe Il guérit du mal de tête et
quand on en fait usage après s'être fait la barbe il
prévientl'irritation de lu peau qui en est ordinal-
rementla suite. Quand où g’en sert pour se kver
1a bonche, il neutralise les effets du cigare etamé-
liore la condition des dents et des gencives,

Prenez garde aux contrefaçons ; demunde
toujours pour Ia véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lunmanet Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
À vendre chez tous les pharmaciens.

 

 

POUHQUOI EN EST-IL AINSI. —Pourquoi la ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
un remède rare el qui soulige immédiate-
ment Loutes sortes d'hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux el certain, à été essayé, et tous ceux qui
ont soulfert de cette cruelle maladie, salueron
avec joie ceremède agréable, sur el efficace
It ne peut faillir si on suit lex directions. Eu
vente chez les droguistes et les marchands de
sampagne en général.

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur? C’est uue forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consomption, ce destrucleur,
compte sur une victime de plus, mais lu
science a donné au monde un allié surel puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. A tous etäà chacun je dirai : — * Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pourla gorge et les poumons — el
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les droguistes et les mar-
chands de campagne.

LA VIE à ses lentations, ses chagrins et ses
épreuves, el les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soil pas dangereux, sont les
cors, oignons el ongles qui coupent la chairet
autres maladies du pied: personne ne niera
cela. En vain vous les grallez, coupez, à tous
les chungements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm2 des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une personne beaucoup plus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appeléle “ Curateur Moderne.” Il est vendu
par les droguistes et marchands de campagne.
Venduà Mor réal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et ils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate et Coventon, Grav,
Latham, Ifarte, Devins ¢l Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez lous les droguistes en gros et
en détail. am—66

ANNONCES NOUVELLES.

 

  

 

 

 

VELOCIPEDES | VÉCOCIPÈDES|
ROND ST.JACQUES.

RUE AMMERST,

lrèx de In RUE ONTARIO.
 

A la demande du publie SIGNUR LEONARD
fera une nouvelle traverse périlleuse en Vélocipé-

de, surle câble tendu de 15) pieds de longueuret

0 pieds de hauteur,

JEUDI, LE 16 COURANT
A 44 hs, PRÉCISES.

C’est pour lt dernière fois que Signor Léonurd

fean son exhibition sur le Vétecipède ; avis au pu-

blic de s’y rendre en foule

ROVIGO ROSARIO,
Le susnommé Gymnaslarque dont la presse

américaine s’est, entretenue si longtemps qu’on
a pu applaudir si souvent, et qui est universelle

ment reconpour son incontestable mérite,
prend Lu liberté dimformer ses nombreux admi-

rateurs el patrons que ses tours de force et d’a-

dresse ne peuvent Ctre égalés à cause de sa sou-
plesse, son élégunce et ses qualités reconnues de
Gymnasiarque,

 

DEXI:?
 

Je soussigné, lunee un DÉFI de S10 à 32004
tous ceux qui ont emprunlé mon nom,Dimanche

passé, le 12 courant; tous ceux qui voudraient me

rencontrer me trouveront continuellement du-
rant le jourà la salle de velocipèdes du Rond st.

Jean.
ROVIGO ROSARIO.

—-AUSSI—

Grandes courses en Vélocipèdes
ler course entre MM, Bourgeois et Favreau pour

une bourse de $1.50. Cette course sera de 3

milles, un millo à la fois à répéter deux
dans un,

2me course entre MM, Roy et Cadean, fils, pour
une bourse de $2.0). Cette course sera de 3

milles, un mille à lu fois À répéter, doux

dans trols,

POUR LA PREMIERE FOIS.

3me Grande course en vélocipède entre deux veil-

Jur is agés de plus de 63 ans, pour une bourse

de $5.00. Cette course sera de deux tours seu-
lement.

41me Urande course entre MM. Geo. Doslong-

cham ps et Blondin, «pour une bourse de $i
Cottle course sern de 8 milles À répéter, deux
dans trois.

Mest entendu que le gagnant de cette course

courrers dimanche prochain avec M, D. Marsan
Champion du Canadn, et pour Ja paye de $60.00
par mois.

P. 8, Les propriétaires du Rond annoncent au
public que les siéges scront tous couverts pour

Jeudi, le 16 courant.
Un magnifique corps de Musique jouera pour

l’occasion.
Prix d'entrée, ôctr; sléges réservés 10 cts,

15 Jutn. ni-180

AUX CONSTRUCTEURS,
Les Commissuires du livre de Montréal rece-

vront des

SOUMISSIONS
JUSQU'A

LUNDI, LE 20 COURANT, A MIDI,
Pour la construction d’un

CRIBWORK
Dans les Bassins Elgin ot Metealf, ot aussl pour
l'achèvement des Quaix des Commissaires.
En conformiié avec les Plans ct Devis qu’on

poarra volr au burenude l'Ingénieur du Port.
Deux personnes responsables devront se porter

garunts de l'exécution du contrat.

 

la plus basse ni même aucune des soumissions,

signé ponte.
Seul ageuf pourles Etats-Unis et 16 Carta:

JOB MUSES,
Rochester N. Y.

À vendre cher ous ler pharmaciens de Montré-
sl stohez tous les marchands de médecines.

H. H. WHITNEY,
Secrétaire.

i Bureau des Commissalres de Havre, !
Montréal, 11 juin 1870. el-180

Les Commissaires ne s'engagent pas d'accepter

Les soumissions devront être rdressées au sous-

THEATREROYAL
J. A. HERNE, Régisscur

Lucille Western.
TROISIEME SEMAINE

Des représentations de la célèbre actrice, avec le !

concours d’une nouvelle et excellente troupe.

 

 

PLECES & COSTUMES NOUVEAUX.

MERCREDI SOIR, (5 JUIN,
VICTORINE

PLL SLÉEEP ON

WESTERN.

FA

Vietorine—LUCILLE

TURN HIM OUT,

JEUDI:—LEAH.
 

Les portes seront ouvertes à 8 heures ;
tacle commencera à 8 hs. et quart.
Un peut se procurer des billets au prix ordi-

naires au magasin de musique de M. Prince.
Montréal, 27 Mai.

J, À. RAFTER &CIE,

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

AU

NO. 463,
RUE NOTRE--DAME,

A COTE DE LA

MUIZ NEcGIF,I,,

15 Juin. fru-180

“ MONTREAL ETLONGUEUIL.
SERVICE PAR VAPEUR DE JOUR LT DE SOIR.

 

 

Le service régulier du

“LONGUEUIL,”
se fera comme suit :

Premier départ de Longueuil... 5 lis. A. M.

i“ “ du Pied-du-Courant.. 5} hs, A, M.

En alternant à toutes les heures dans le m me

ordre.

Dernier départ de Lengueuil. 0 7
ï

hs. P.M
By “ du Pled-du-Courant.… i3 hs Py ML

 
‘Tous les MERCREDIS et SAMEDILS un voyage

extra aura lleu commesuit.

Départ de Longueuil...

“du Pred-du- Courant
16 juin.

ANNONCES DIVERSES.

BAINS DE MER.

PREMIER VAPEUR de la SAISON
POUIt

Murray Bay, Rivière-du-Loup,
Cacouna, Tadousac,

ET LA

.. 0 hs. P. M,

9} hs, PM,
as—bps—Is}

   

  

 

LE STRAMER DE PREMIER ORDRE

“MAGNET,”

CAPT. SIMPSON,

Partira du Quai Napoléon, de Quebec, pour les
ports sus-nommeés

MARDI MATIN, 21 JUIN,
A SEPT HEURES.

11 partiva aussi, du mime llen eta la mme
heure,

VENDREDI, 24 JUIN.
La semaine suivante, “ Union” prendrale ser-

vice avec le “Magnet” et bs partiront dans ordre
ci-dessous:

<“ L’UNION,”

LES MARDIS ET VENDREDIS.
LE “MAGNET,”

LES MERCREDIS ET SAMEDIS.

Les passagers partant de Montréal parles beaux
vapeurs de la ligne du Richelieu, In veille des
jours de départ, pourront s’embarquer sans retard
aucun dans le ‘* Magnet”et “l’Union, ” à Québec,
Ce changement de bateaux n’amênera nl incon-

vénients ni dépenses, attendu que les vapeurs du
Saguenay necostent Tes bareaux de la compagnie
du Richelleu.
Ces magnifiques bateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent toutes les conditions désira-
bles de sùreté. Ils sont meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
Onpeut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant à M.
George H. Convrette, us hotels, el aux bureaux

Jompagule 73 rae St. Jacques.
den Compag ALEX, MILLOY,

! Agent,
Compagnie Canadienne de
Navigation. Bureau Rue | -
St, Jacques 177 Montréal 179.
 

BONNE NOUVELLE POUR TOUS,
Tout de premier choix.

JUSEl'H SISSONSprendInliberté d'informer
le public qu’il vient d'ouvrir son nouveau mngasin
109 Row T. PIERRE, près de la Rue Craig. 1l tien-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de [unch. Crème Glacée
et Eau À la Glace. DINER 2 cents.

, Eunce, Une

AVIS SPECIAUX, | ANNONCES NOUVELLES ANNONCES DIVERSES.

IMPRIMERIE
Louis Perrault & Cie.

OPINION DELA PRESSE
Journal de Quebec
Nous avons reçu de MM. Louis Perrault et Cie,

Éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
deleurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chefs
d'ecuvre de Ja typographie moderne.
Le qui frappe surtout les yeux daus cette collection c'est

Ja pureté de dessindes caractères, Jeur gradation, leur élé-
nfinie, et un goûtexquis daus les com-
me mérite 5e trouve dans le chuix des

5 ze, qui décide du succès des plus Lelles
compusitions, y € "une pureté uniforme.

Zest donc un véritable petit album de la typographie que
nous devons à La politesse de la maison Perrault et Cie, et
qui fait honneur à l'imprimerie canadienne.

ment
HIF.—Nous avons reçu de MM, Louis Per-

rauit & Cie, Montréal, de magnifiques spécimens de 1ypo-
graphie qui atteignent la dernière limite de l’art. On hh
aussi bien qua Londres ou Paris : on ne Git mieux nulle

ille. MM.

 

  

 

binaisons.
couleurs, et le tir.

 

  

 

  

 

  

part, chaque impression est une petite merveil
Perrault ont incontestablement le ;-remier étab)
pays et ils perfectionnent sans cesse leurs procédés.
Nos remerciements pour cet envoi.

Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de ty ographie

sortis des presses de MM, Perrault & Cie, de Montréal.
Oune saurait voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous le
rapport de la variété et de l'élégance, et nous félicitons nos
compatriotes sur l'esprit d'entreprise et leur progrès en fait
de typographie.

N'est malheureux, cependant, que le gouvernement ne
d'avantage ce genre d'industrie, et que les impri-
nt pas mis plus en état de lutter avec les um-

étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
uos livres d'école, et autres impressions que

nous devrions faire en Canada.
dranco-Canadien
MM, Perrault& Cie, Typographic, viennent de trans-

porter leurs ateliers dans la magnifique maison de M.
l'iffin, coin des rues St. Jacques et Dollard, Montréal.
Leur nouvel établissementest, sans contredit le plus com-

plet et le plus parfait, sous tous les rapports quel’on puisse
trouver en Canada.
Grâce à leur esprit d'entreprise et À l'exemple qu’ils ont

donné depuis quelques années, la typographie a fait, en Ca-
nada des progres immenses,

ous voyons avec plaisir que leurs efforts ont été couron-
nés d’un succès assez complet pour leur permettre d'établir
l'atelier modèle dont nous venons de parler,

Nouveau Monde
accusons réception d’un envoi d'échantillons
ms de goût, de MM. Louis Perrault & Cie, et

icitons cette jeune et entreprenante maison de l’art
véritablement supérieur aveclequel sontexécutés ses ouvra-
ges.
Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, nien Furope,

ni en Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, le degré
de perfection auquelils ont poussé les impressions de goût.
Montreal Herald
FANCY PRINTING—We have received from the Messrs.

l'errault & Co, St, James Street, a large envelope contai-
; everal specimens ofbeautiful designs and taney print-
-retlecting great credit in Composition, Presswork, and

‘eral artistic skill on the head of the firm.
Daily Witness

“ou CANADIAN ENTERPRISE. — Our neighbors,
ravir & Co.printers,or rather typographic artists, have
-.anged one of the most Beautifully fitted up ting

«> we ever saw, tis in one of the “finest buildings in
vie begin with, namely, that of Mr. Tiffin, corner of

Jamesand Dollard Streets. Theres a fitness in
ne printing issue from a fine office,
y News

“ec have to acknowledge the receipt of Messrs. Louis
It & Co’s Annual Circular, printed in the elegant
or which the firm is noted and accompanied by a

mi-cellaneous collection of specimens, cach and all of which
are exquisite samples ofartistic printing. A superb photo-
graph oftheir establishment (by Notman) completes the
package,

Zvening Star
Perraults printing establishment is a credit to the typo-
ay{ncal trade, aud we are pleased 10 be able to chronicle

ton behalf ofas enterprising and liberal a firm as we
«inthe Dominion,
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Département des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS.
 

Des SUUMISSIONS CACHETE adressées
an soussigné, et endossées, “Soumissions pour

Égoûts,” seront reçues au Bureau du Greffer de
In Cité, jusqu’à M1 DI, MERCREDI, le 22 courant,

pour la construction de petits égoüls dans les rues
ci-dessous mentionnées, selon les plans et devis

que l'on peut voir au bureau du soussigué.

RUES. ÉGOUTS DE 2 PIEDS.
Albert, de la rue Fulford aux limités dela cité,

Delisle, do do do do
Jacques-Cartier, de Ja rue Dorchester 4 la rue L.a-

gauchetière.

Marie-Louise (avenue), dans toute son étendue.

Wolfe, de la rue Ste, Catherine 4 la rue Mignonne,

Workmuaun, dans toute son Ctendue.

ÉGouTs DE 3 PIEDS FAR 2.

 

Adolphe, de In rue Craig à Ia rue Lagauchetière.
Amherst, de la ruc Ontario à la rue Sherbrooke,
Blake, de la rue Seaton au chemin Papineau.
Busby(ruelle), de la rue Craig à la rue Latour,
Colborne (avenue), du ruisseau jusqu'aux limites

dela cité,
Darham, de larue Mignonne à la rue Logan.
Latour, de la ruelle Busbya lu rue Radegonde.
Logan, de Ja rue Panet à la rue Senton.
Mignonne,de la rue Pnnef à la rue Visitation.

do de ln rue Panet vers le chemin Papi-
nea

Ste. Catherine, du chemin Papinenv à ‘avenue

Colborne.
St. Dominique, de la rue Craig au inarché St, Lau-

rent,

Sydenham, de la rue Mignonne à la rue Logan.

Le Comité des Cheminsse réserve le droit d’ac-
cepter des soumaissions pour un ou plusieurs des
dits égouts.
On ne s’oblige d'accepter nl Li plus basse ni

mame aucune des soumissions.

 
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

l'on se propose de construire, durant la présente
salson, les égoûts ci-dessus mentionnés ; et les pro-

priétaires ou locataires dausles dites rues ou par-

ttes de rues, pourront, pendant la conztruélion des
dits égouts, en profiter pour faire faire lesemnbran-
chements pour égouter leurs maisons ou cours

dans les dits égouts et tous les propriétaires dans

les dites rues qui voudraient s’upposer à la cons-

truction de ces égouts sont par le présent notifiés

qu'il devront soumettre leurs objections au Co-

mité des Chemins où à l'Inspecteur (de la Cité, le
ou avant lo 2ème jour de JUIN courant.

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité.

Hôtel-de-Vilte, {
Montréal, 13 juin 1570.

ROYAL WESTERN.
PILARHACIE et DROGUERIE

DE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Rues McGiII & hemoine, Montréal

gi 178

 

 

MM. MUNRO ET JACKSON prennentlit liber-
té d'informer le public qu’ils mettront en vente

d'ici à quelques jours un nssortiment des mieux
choisis

D'EXCELLENTES MÉDKCIN ES PRÉPARÉES
AVEC SOIN.

11s prient aussi le publie de leur accorder son

patronage ct peuvent l’assurer qu'il sera plei-

nement satisfait, quand au prix et À la quali-

té des marchandises.
13 Juin.

AUX CHASSEURS.

THOMAS REEVES, Armurier,

Nortant de la matson Westley & Richard,
Angleterre,

Nos. 14.6 et 14.8, RUE VITRE.

Coin des rues SL Urbain et Vitré, Montréal.

N. B.—Tuutes les commandes sont prompte-
ment exécutées. Le sus-nommé se charge aussi de
faire et de réparer les instruments de pêche.
18 mai. am-l5%

E SIROPCARMINATIFDEBIRKSdonne

fm-15s 5 maj 1870, cm-147 4 Un soulagement immédiat aux enfantssonf-
rant des dents. 191

ANNONCES DIVERSES,
  

ALPIONSE DOUTRE & CIE,
Rues Notre Dameet St, Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.
Say J.B, Cours complet d’écouvimie politique.

Janus, Le Pape et le Conclle,

Lauduce, Le Christintisine cb Monte,
Lantrey, IUlstoire politique «des Pajres,

Luyor (Abba), Lasomnie des Concilen,

Mgr, Maret, Du conelle général et de In paix reli-

gleuse,

Cormenlin, Livres des orateurs, Ise édition, nug-

Mmentée de portraits inédits,

Leroux, Des conclles ou de l'origiue démocratique

du christianisme.
Lord Macaulay, Histoire d’Angleterre.

Buncroft, Histoire des ltats-Unis,
Michelet, Histoire de France,
Ls. Blane, Histoire de lu revolution française,
Ls. Blane, Histoire de dix ans,

Lamennalg, ŒUVres COmpietx,
Debny, Hyglène et physiologie du maringe, his-

tuire uuturelle et médicale de l’homme
et de la femme mark's.

Debay, Philosophie du mariage, étude sur l'u-

Debay, Encyclopédie hygiènique de In beauté.

Barrière, Mémoire du Cardinal de Richellen,
Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérables, les Travatlleurs de la er,

l'homme qui rit, Chansons des rues et

dus bos, viv,
Sue, Le Juif Errant, les Mystères de Paris, ete.

Gaborian, Le crime d'Orcival, le 13me Huzard,ete.

Saud, La Comtesse de Rudolstad(,Consuelos, Cu-

dio, Théatre complet, ete.

Linnartine, l’oésies complètes, Grazle Hu, Mécditaa-

tion, ete,

A. Karr, Lio chemin le plus court, les GUèpes, ete,

Paris IHustré où Paris guide.
Classiques, Grecs, Latins,
Livres italiens.

Livre de Medecine.

Médecine légale, Orilly, Casper, Duvergic,

Maticre Médicale, Bouchardat,

Maludies@s femmes, Churchill,

Aecouchements, Cazenux,

Anatomie Chirurgieule, Velpeus.
Maladies Vonériennes, Hunter, Asteue, Vidal,

Maladies dus yeux, Carnet,

Auseultation, Barth et Roger.

Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Netl et Suvith,

Practice of Medecine, Barlow,

do of Physic, Watson,
Surgery, Kricksen,

Droit Civil,
Detnolombe, Duranton, Rolleux, Locré, Pothler

Troplong, ifue, Zacharix, Det te Vuzélile,

Berriat saint Prix, Fodjol, Desquiron, Toul er

et Duvergier, DeBelicfeuille,

 

Dictionnnires.
Répertoire de Merlin, de Quyot, Favard de

Lunglade, Corps du Droit l‘rançails, Gallsset,

mour, le bonheur, lu tldélité, les sympa. j
thies et lex antipathics conjuganles, '

XVIIIE ANNEE.

\ ) mone (ONIL EST IMPORTANT DE CONNAITRE
| QUE LES ATELIERS DE

‘Teinture, de Dégruissage, de Net-

toynage, d'impression

DELA PUISSANCE,

‘Peut passera la Vapeur toute sorte de Vêtements
Velours, Fourrures, Tapis, etc, et de cette fu-

con les préserver des Telgues.

; Magasin: No 27 Rue St, Jacques.
j 27 mal.

ANNONCES DIVERSES,|
|

am-165

    JUUR de bonnes Photographies do tous
senres, allez aux ateliers de Photographie de

BALTZLY, 474 Rue Notre-Dame, Venez ot
voyez,

 

Bois de Chauffage et Charbon,
 

Ou à besoin pour In Corporation de cette Cité,
de TROIS CENTS CORDES d'ERABLE DURE,

dan moins TROIS PIEDS de long, mesure fran-
çaise, de la pointe à lie upo, net, sans FONdINS nj

bols mort; nussl de QUARANTE TONNES, do
grande mesure,du meilleur CHARBON LEHIGH
de 1h grosseur d’un œuf, à être livrées le ou avant

le PREMIER SEPTEMBRE prochain, aux diffs-
reuts dépôrs de In Corporation.

Des sotimissions cachetées, partant sur l’en-
dos: ‘“Soumissions pour buis de chaulfiige ou

charbon” indiquant le prix de la corde où de ia

tonne, auquel la dite quantité de bols ou de char-

bou sera livrée, s aront reçuesaun Bureau du Soux-
signé jusqu'à MCRCIEEDI, le 15 JUIN courant à

MIDI,

LA corporation se charge de faire corder le

bois.

«Par ordre)

CHS, GLACKMEYER,

Groftier de In Cité.
Burenu du Gretfier de ln cité,

Hôtel-de-Viile, |
Montréal. 8 Juin 1570 174-1

CHETLZ vos Sacs en Papier
3 chez KEEVILL, No blz, ®t. Rue St, Pan

À une porte de In Rue Medtil,
24 mand 1870. cm-163,

 

 
Droit Commercial. |

Bedarride, Bravard Veyrières, Pardessus, NIl- !

coin, |

Procédure Générale.
Boncenne, Bioche, Rodière, |

Chauvenn, Doutre,

Traités ex-professo.

MARIAGERodière et l'ont, Bonnet, Beltot.

PREUVES, Bonnier, Solon,

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone,

lreseription, Leroux de Bretagne.
Revue bistorique du droit français eL'étranger.

Repertoire de Jurisprudence ct questionsie droit,
Merlin.

Journal du Paluis, Question de Droit,
Coulon,

Surenchères, Petit,

loitard, Carré

Merlin

Expropriation, Dutlrey, Del Marmol,

Jugement, Poncet,

Droit Nature), Aliens.
Actions, Boujean.

Principe de droit, Pradier et Fodére,

Institutes de Justinien, Ortolan, lébicnne,
Justice de paix, Bourbeau,

Saïsie Immobillère, Chutuvenu.

Droit maritime, Gauchy, bucehisi-Palli, Cans

mont.

Droit international, Dosnin-l'etrusheveez, Pascal
Fiore,

  t

CORPORATION DF MONTREAL
QUARTIERS

EST ET CENTRE

AVIS l'UBLIC est par le présent. donné que les
soussignes ont complété leurs Rôles de Cotisation
dans les Quartiers FST et CENTRE de celle

ville ; que coples des dits Rôles ont ét6 contiées à
l’and'entre eux à leur Burenu, en l’'Hôtet-de-VIHe,

où elles seront ouvertes à l'Inspection et examen

de tous les intéressés d'iecl à LUNDI, le VINGT-
Emo jour de JUIN rourant; et quo los dits

Cotiseurs s'ussembieront à leur Bureau susdit,

MARDI le VINGT-UNIEMI jour de JUIN

courant, à DIX heures del'avant-midi, pour revi-

ser leurs cotisations des biens-fonds les Cerlts aux
dits IRôles de Cotisation, ef que là et alors fs en-
tendront et examineront toutes les plaintes rela-
tivement à telles cotisations des blens-funds que
Pourrout Jeur tre soumises.,

JAMES C. BEERS,

 

 Contrainte par corps, Felix,
Drolt de Retention, Ragon.
Obligations, Laromblère,

MUSIQUE.
Nous venons de recevoirliu plushelte collection

de musique de Paris que l’on puisse voir daus

cette ville, et noug invitons respeclueüsement ie

public à venir l'exaininer,

BLANCS.

Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs, de tout geure,

ALPHONSE DOUTRE ET CIK,

Coin des runes Notre-Dame et St. Gabriel,

21 tev, + sé

Société Mutuelle de Construction
DIE MONTREAL.

L'assemblée pour lu TREIJZIÈME APPRO-

PRIATION, qui sera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura Jleu au BUREAUde la SO-

CLÉTÉ, No, 103, Rue St. Bonaventure, MERCRE-
DI, le 20 JUILLET prochain, à SEPT heures et
demie du soir.

Le H,.CHARBONNEAU,

Secrétaire-Trésorier,
175Montréal, 2 juin 1870.

   
MD. ITATIRRMICIR.

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHK
FN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
Dretous genres ost ru

No. 313, Rue St. Laurent.
fer avril, em-120

REMERCIMENTS.

Le soussigné adresse, parle présent avis, ses

sincères remerciments à In COMPAGNIE D'AS,
SURANCE DES CITOYENS, pour le prompt et
Ubéral réglement des pertes qu’il a subles par l'in-
€ ndie qui vient de détruire les bâtiments de la
Compagnie des Entrepôts de Montréal, dans In
rae Wellington.

 

JEAN CHAMARD,
13 Juin. cl-178

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIEKMME,

LICENCIÉE par le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McüOIill, Montréal, No, 6,
RUE 8ST. BLIZABETH, continue à recevoir chez
elle les Dames qui auralent besoin do ses soins,

| Tous Pattention et le confort désirable, ainsi que
| d'excellents soin médicaux sont donnés AUX ma*
J Indes. Cette maison à été établie en 1870,

13 juin 1870.

 
an-178

Servitudes, Pirrdessus. |

JIEAN-BTE. ALLARD,

| WILLIAM DOUGLAS,
| PH. MORIN,

DAVID BROWN,
JOT DILLON.

COTISEURS.
HOTEL-DE-VILLE,

Monircéal, 2 juln 1870. bs—l69

TAPISI TAPIS!TAPIS!
JFANM10mBAYLIS,

lmportateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Itldenaux, Accessoires pour

rideaux, Etoffe pour meubles, ete, ete, ainsi que

Tapis pour Voitures et

Prélarts pour Corridors.
Offre A ses amis ot an publle, pour ln vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

SUrpASsés par aucune autre snalson de la puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouvé

maintenant au

Non, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,
(Près de ln Rue McG)

Son assortiment se compose des dessius les plus
nouveaux et les meilleurs. H reçoit chaque se-

maine des NOUVEAUX JENVOIS des manufactu-
res.

J. BAYLIS,
21 mal 1570. an-103

 

QUARTIERS

OUEST, STÉ, ANNE ET ST, LAURENT,
 

AVIS PUBLICest par le présent donné que les
songsignés ont complété leurs Rôles de Cotisation
dans les QUARTIERS OUEST, STE, ANNE et
ST. LAURENT de cette ville; que copies des dits
Rôles ont été confiées à l’un d’entre eux À leur
Bureau, en I’Hotel-de-Ville on elles seront ouver-
tes A inspection et examen da tous les intéresscs
d’ict à JEUDI, le SEPTIEME Jour de JUILLET
prochain; et que les dits Cotiseurs s’assembleront
À leur Bureau ausdits, VENDREDI, le HUITIÈ-
MEjour de JUILLET prochain, à DIX heures
de l'avant-midi, pour reviser leurs cotisations des
biens-fonds Inscrits aux dits Rôles de Cotisation,
et que là et alors {is entendront et examineront
toutes les plaintes relatlvement À telles cotisa-
tiona des biens-fonds qui pourront leur être sou-

mises,
JAMES C. BEERS,
JEAN-BTE, ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
P, H, MORIN,
DAVID BROWN,
J. T. DILLON,

v COTIBEURS.
Hôtel-de-Ville

Montréni, 18 Juin 1870, | Ji-179,

SIROP CARMINATIF DE BIRKS s’em-
L'plotspour 1a dentition des enfants, 101

  

No. 180.

 

VENTE PAR ENCAN.

"PAR P. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832
 

Lette vieille place d’affaires, sl bien connue, a
été transportée de lu Grande Rue 88t. Jacques, à lu
tue Craig, au pied de la Hue St. Antoine, où 61
continuru la Vente de Chevaux, Voltures, Hur-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures F.M, Cet endroit est le plus central, le
plus beau et le meilleur de ia ville pour la vente
do Chovaux, Voitures, etc, On ne pe,‘coit des droits
que sur lex objets vendus seulement. Les ache-
teurs de toutes les partles de la Puissance et des
Litnts-Unis se rondent 4 ces ventes. On ne charge
nucunfrais d’dcurle pour wimporte quellequantité

de chevaux, Jusqu'à leur vente. Un avance de
FLOU à $5,000 sur n'importe quelle sorte d'objets
utlerts en vente. Les ventes à l'extérieur se font &
des termes libéraux,

P. J. KEARNEY,
Encanteur,

130

CHARBON A VENDRE.

13 avril,

Lehigh, Pittson et Lackawana.

Les exollentes qualités de charbons ci-dessus
nommées ont été reçues directement des pro-
mières compagni +s de mine de houllle aux Ktats-
Unis.

VENTE A BON MARCHE ;

EXPEDITION PROMPT.

s'adresser à

I. TFourviile,
ona

M. Joel Leduc,
Un à

L PP. Bourgcois,

Quai Bonsecours,
Montraal, 3mal 1870. fin-166

On a besoin
Aux Boullques du Grand-Trone, à la l'olnte SL

Chartes, de QUINZE BONS PEINTRES de VOI-
TURES,

S'adresser surles lieux aux MM, MARENGO.
1jJuln. jno-i63

PARFUMERIEEXTRA--FINE

RIGAUD & CIE.
NS, Puce Vivienne, à Paris.

SAVON MIRANDA

Au sue de Lys et de Lnitue
 

Le plus onctueux, le mieux pnrfumé de tous les

suvonsdetoilette.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle enu de Loilette supérieure aux enux de

tolletle et aux vinaigres los plus estimés,
 

CREME DENTIFRICE RIGAUD.

Flle supprime les poudres et oplats employés
Jusqu'à ce Jour, donne aux deuts la blancheurdo

livolre et est ln reule recommandée pur les mi6-
cing,

DENTORINE RIGAUD.

vet Elixir Dentifrico À bâse d’Arnien ratfermit
les Gencives, parfume agréablement In bouchu

prévient Lu curle des Dents 6t facilite la cireuta-

tlon du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.

Pour lu conservation el la heauté des cheveux,

BOUQUET DE MANILLE.

Nouveau et délicleux parfum pour le moucholr,
extrait des fleurs de l’Unonr Odoratissimn de

| Muntlin.

POUDRE HOSÉE.
 

Pour rempincer In Poudre de Riz et préserver In

peau du fle,

COLORIGENE RIGAUD,
 

En 3 où 4 jours {1 rend aux cheveux leur couleur

naturelle sans tacherla pean nl salir le Hoge,

SPECIALITE DE PRODUITS A L'YLAN-

GYLANG.

ADOPTÉS PAR L'IMPERATRICE DES
FRANCAIS,
 

Extrait d’Ylangylaug,
Hnvonà l'Ylangylang,

Huile à l'Ylangylang,
l'ommade à l'Ylangylang,

Cold Creain à l’Ylangylang,
Poudrederiz à l’Ylangylang,
Lait Miranda,

Cold Cream Miranda.
Dépôt à Québec, chez MM. Juhin Musson et Glo ;
Montréal, chez MM. Devins «t Bolton.
11 février 1570, na-afps-171

BANQUE DES MARCHANDS
DU CANADA

AV15 est par le présent donné qu’un dividende
de QUATRE POUR CENT a été déclaré ce jour,
sur le capital payé de cette Institution, pour le
semestre courant, et que le même sera dû ct

payable à la Banque et ses succursales et agences
le où après BAMEDI, le DEUXIEME jour de
JUILLET prochain.
Le livre de transport sera feriné depuis le 16 juss

qu’au 89 JUIN, les eux jours Incluslvement,

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
des actionnaires sera tenue À In Banque, LUNDI,
le QUATRIEME Jour de JUILLET prochain,
Le fauteuil sera pris À MIDI juste.

Par ordre du comité,

JACKSON RAE,
Caissier,

166

 

 

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

OUS avons en mains et offrons au public
14 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION. L'assortiment le plus considé-
rable et Je plus varié dans la ville, consistant en

nette, Tamarack et bois blanc de 1}, 14 et 2 pou-
cer; do $, 1 et 1 pouce ; Noyer nolr, Erable, Frène,
Mérisler, etc.,en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toutes longueurs et largeurs; 40,000
ple 1s de cddre; 4,000 Rames pour cageux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sclés et fendus de première qualité ot Lattes de

in,
P 250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pour le lambrissage des navires.
On scle le bots carré et rond sur commande,
Ce bois est offert à des prix extrémementréduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l’Hôtel Donegaua),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Qual Bonseconrs, en été.

24 mal 187. 163

LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
meilleur Sirop adoucissant pourla dentitions

des enfants. 04 Pin, Epinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epl- |
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  TRANSPORT DES MALLES
 

ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSIS. AVOCATS & NOTAIRES CHEMINS DE FER
 BUREAU DE PosTE, Montréal, 25 avril 1870.
 

 

 

 

    

 

  

Distribuses MALLES, Levées,
: af. ow iid oe .

AM P.M ONTARIO. AMP.M

8.00] 12.30i0ttawa,p. chemin de fe: a 7.80! 6.30
12.30| Province d'Ontario......(a)! 7.80 6,80

..|Bivière Otiawa p. vapeur.| 6.00 ....

QUEBEC.

Chemin de fer Arthabaska
veanes|  @tTrois-Rividres.......... veeee| 7.00
St Rémi et Hemmingford:.....| 1.00

6.00|1157

cesar

 
«Cité de Québec p. vapeur {.....| 6.15

Ohemin de fer Richmond
00 Et QUÉBEC...7.00

veces .|DO St. Jean et Rouses’ Pt. .|.....] 230
Shefford et la Jonction du

10.00|......| chemin de fer Vt.........'…...| 2.80

MALLES LOCALES.

Beauharnois....…..…...…. »….. 1,00
Chambly (aussi 6 a.m)et8St

Césaire....….….…..…ecnsecieuee 2,30
Contrecœur, Varennes et,
Vercheres................ been] 2.00

 

 

Eustache, St. La t
…… |, Ste.Scho.et BellleRivière

St. Jérôme, Ste Rose et Ste
245)_ Thérèse

St. Jean et Station St. Ar-
mand

dise c seras eaann ses + jeu

PROV. MARITIMES. |

2,001"

  

[7,00

 

. Chaque malle pour Ha-
1 d'où se fait l’expédi-
tion à l’arrivée des va-
peurs de New-York, com-
prend celle de T.-Neuve. |tour

ETATS-UNIS.

Albany, Bosto Buffalo,
Burlidgton, N. York, &

-{L Pond Portland....
-|Etats de l'Ouest...sa

 

 
INDES OCCIDENTALES,

Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont e ées chaque jour à
New York d'Où partent les autres
malles.

Pour Havane et Indes Occidentales, ‘°° 103
vid Havané, tous les Jeudis P. M,

Pour St Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de |;
chaque mois. i

GRANDE BRETAGNE. 1  Parla Ligne Ganadienne, Vendredi... 7 on
Par do Cunard: vid N.-Y., Lundi........ een] 53
Par Brême(st l’adresse le F =
comporte) vid N.-Y......Mardi........[I
 

a( Les sacs de la malle pour les chars sont ouverts
de 8,10 a.m. 4 7.10 p.m.

Do do pourl.P.R ouverts jusqu’d 1.4 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des mailles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

20,80 A.M,, 1.15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche à
00 P. M.

ANNONCES DIVERSES.

 

  

 

 

GLACE! GLACE! GLACE!|
Conditions pour fournir de la Glace pen-

dant lanne 1870.

Pourêtre livres tous les jours (deux fois le Sa-
medi pour la consommation du Dimanche) du
premierjour Je Mai au premier jour d’Octobre:

10 livres par jour pour la saison...
2 do do do

 

80 do do do
40 do do do
sv do do o .
10 do do pour un mols.
20 do do o ......

La Glace sera livrée pendant le mois d'Octobre
(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-
Feront, aux prix ci-dessus dans la proportion d'un
Tnois.
Les plaintes contre les conducteurs des voitu-

res pour négligence seront promptement prises
en considération. Dansle cas d’omission dans la
délivrance de la glace, on devra itramédiatement
en donner information au Bureau, et la délivrance
sera faite immédiatement.
Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seront pourvus

en quantités plus considérables à des conditions
libérales.
Conditions: — Strictement payable au comptan

et d'avance. 5
D. MORRICE « CIE., 230, Rue McGill,

(Quatre portes du carré Victoria.)
22 mars.-cm.

HOTEL RICHELIEU.
M. AIMÉ BELIVEAU, le propriétaire de

cet Hotel si populaire, a le plaisir d'annoncer

à ses nombreuxclients et au public voyageur

en général, que pour répondre au bienveillant

encouragement qu'il a toujours reçu jusqu’à
ce jour, il a cru devoir augmenter son établis-

ement. Il a en conséquence loué le magnifique

Horez ST. NicHoLas pour en faire une suc:ur-

sale de l'HoTEL RiCHELIEU.

Cet agrandissement permettra à M. Béliveau

de recevoir un nombre illimité de voyageurs et

de leur donner tous les accommodements et le

confort désirables.

M. BeLiveau choisit avec empressementcette

occasion de remercier le public pourle patro-
nage libéral dont il l'a honoré jusqu’à ce jour,

el il espère que cet encouragement lui sera
continué dans la suite.

{@r la porte d'entrée srra comme toujours
sur la rue St Vincent.

29 avril - 144

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY, :
DÉFI PORTÉ À

L’Europe et à l’'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DU PRINTEMPS. 1870,
—

 

 

On peut les voir maintenant a

L'ATELIER DH TAILLEUR DB BROADWAY,
685, Rue Craig,

A queigees portes de la Rue Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir leur Etcfle, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les services de M.CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de première brdre, ont
été assurés à l’établissement,
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
tout concurrence,
23 mars. 113

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
field, est ouvert tous lesjours de 8 heuresA.M.

411 P.M, Un professeur habile dont les services
sont toujours à la disposition des membres gratis
réside sur les lieux.
Unesalle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase,
Le surintendant reçoit sur les lieux les noms

des nouveauximembres.
15 nov. aa—afps—

 

 

DENTISTES
LE. DR, TRESTLER & FRERE,

DENTIS TES,
Extraient les dents sans douleurs

AU MOYEN DD

Chloroforme ou du Gax’ Hilariant,

Au No 248, RUENOTRE-DAME
MONTREAL,

 

sept.

WILLIAM LAWES,
No. 31, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute.espèce de Papier à Envelop-
per ; aussi, de Papler et de vieux Fer.

19 mai 1870, an-158

Epargnez a vos Vêtements,
VELOURS,

FOURRURES, TAPIS, Etc,

LES INJURES DzS TEIGNES, en les faisant
convenablement dégraisser et passer à la vapeur
aux Ateliers de

Dégralssage, de Teinture, d’Impression,

de Nettoyage,

DE LA PUISSANCE.

MAGASIN: 27, RUE 8T. JACQUES.
27 mai. am-165

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de (Flassford Jones & Cie.)

BUBEBAU=10, B 87. NICHOLAS,
‘MONTREAL.

MILLAR& JONES,
QUAI ANGLIN,

KINGSTON,

7 mai 1870. 14

Bois de Corde à bon marché—

Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Craig et
St Charles Borromée, et coin des rues St. Paul
et Place Dalhousie.  Erable du Hnuut-Canada,

86.75 la corde, livré ; Birch du Haut-Canada,
$5.75 la corde livré. Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat-
tes, etc, etc. Bois de Construction, Cèdres, Bois
plat et carré.

19 février. f{m—35

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &c,

COIN DES RUES
CRAIG et St. PIERRE.

21 n-39

 

 

 

 

 

VITRES.

QI VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
curez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concares de

UNDERHILL.
SI votre vue s'affaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Converes

dUNDERHILL.
Les Lunettes ct-dessus sont très soigneurement

montées avec des Crislaux ou des Vitres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d’après le Sys-
tème du Professeur WoLLASTON, et sont recom-
mandées par les plus éminents Oculistes de l'Europe
et de l’Amérique, de préférence à toutes autres.

Toujours en mains un grand assortiment
d’INSTRUMENTS d’OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde qualité et d’unfini supérieurs.

Copiez l’adresse.
JOHN UNDERHILL,

upticien & Ja Faculté de PUniversité McGill,
200 Ru NOTRE-DAME,

(ome Porte a I'Est de la Place d'Armes)

22 déc. 37

J. H.LECLAIR,
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT,

Au-dessus de MM, LABADIE,
6 mai 1570.

E. POITRAS,
Ferblantier et marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 65. RUE ST. JOSEPH,
(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin)

MONTREAL,

Ordres pour Fournaises à Air-Chaud, Ventila-
teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Sal-
les, Fournitures de Poêles, etc, etc, exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir en Ferblanc et en
Tôle, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avec promptitude ; Je prends aussi
des ordres pour Peinturer les Couvertures.
PRIX EXTREMEMENT MODERES.

10 mai. cm-151

ATTENTION!!!

S. MATHEWS & CIE.
131, RUE ST. JACQUES,

Au-dessus de M. THOMPSON, Edéniste, et en face
de l'Etablissement d'Inprimeries de

MM. PERRAULT,
Les sus-nommésattirent l’attention de leurs prati-
ques et du public sur le nouvel Assortiment de
Tweeds Anglais et Ecossais qu’ils viennen de re-

cevoir. Les Messieurs qui auralent besoin de quel-
ques Etoffes, sont priés de venir examiner notre
assortiment avontd'acheter ailleurs.
16 mai. am—156

Dr.L.J.B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr, Jourdain,} No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTÉ, Montréal
De 9 & 5 Leures, le Dr, LEBLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
2 mai1870. an—144

EDMOND TURGEON
ANCIEN MAGASIN

DE

M. MORISON,
450, RUE NOTRE-DAME,

(Pres 1a Rue McGill,)

Un autre lot d'ÉTOFFES A ROBE pour 1 sous.
INDIENNE ponr 8 sous,
SERVIETTES pour 7 sous,
DAMAS POUR TOILE 30 sous,
La Balance des TWEEDS de 10s pour 4s Gd.
20 avril. 135,

HOTEL OTTAWA,

NO.

fm-148
 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

Rues St. Jacques et Notre-Dame,

MONTREAL, P. Q.

BURNETT & DOYLE, Propriétaires
D. C. BURNETT, ancien Propriétaire du Woodruff

House. Watertown, N. Y,, et de l'Hôtel
Bt. Jacques, Montréal,
 

Les Propriétaires ont te plaisir d’informer leurs
amis etle public, voyageant soit par plaisir, soit
par aftaires, qu’ils viennent d'ouvrir ce nouvel et
Elégant Hôtel ou 11 trouveront tout ce qui est né-
cessaire au bien-être et au confort. On y trouvera
o meilleur pled-d-terre qu'il existe dansla ville,
ension parjour $2. 2 mal 1870. em-148

EXPRESS-
AVIS aux Importateurs de Marchandises

étrangères par vole de New-York.

La compagnie Nationale d’Express vient d’être
autorisée par le département du Trésor à Wash-
ington, à avoir ses entrepôts de douanes; elle fait
le service entre New-York et Montréal, et vice-
versa. Elle a maintenant un wagon spécial pour
le Fret, dans chaquetrain de voyageurs,et évite
l'ennui des formalités de Douane à tous les im-
portateurs de marchandises étrangères par vole

de New-York.
Aucunechargeadditionnelle n’est imputée pour

le paquetage ; toutes les plèces nécessaires pour

l’exportation immédiate, accompagnentles mar-
chandises.
Une attention toute spéciale sera accordée aux

consignations.
Prix spéciaux pour Thé, Oranges, Citrons,

BUREAUX PRINCIPAUX :
65, Broadway, 7 &9 Place d’Armes,

New-York. Montréal,
D. T, IRISH, Agent.

27 avril 1870.

SHATT.
39, GRANDE RUE ST. LAURENT,

VEND

Des Hardes Faites a meilleur
marché gue les moins

coûteuses.

Pardessus pure laine - - $6.00

Les personnes endettées en-
vers laSuccession de PROSPE-
RE ARCHAMBAULT, mar-
chand,de cette Cité, failli, sont
requises de venir payer immé-
diatement au Soussigné, sans
quoi leurs comptes ou Billets
seront poursuivis.

L. Jos. LAJOIE,
SYNDIC,

No. 43, Rue St, François-Xavier.

1 avril-jno-119.

~~COMPAGNIE
D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. À. K. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, ECR,
HUBERT PARE, ECR. J.-BTE, HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ,ECR, N. VILLENEUVE, LCR,
JAMES E. MULLIN ECR, FERD, PERRIN, For,
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Le principe sur leguel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est Certainement Je plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1859.
Ce système d'assurance a encore l'avantage

d’être national, puisque ce ront des Canadiens qui
s’assureutentr’eux, et se dispensent ainsi d’aller

verser leur prime en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ue peut y avoir de dan-

ger que dans 'imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs etde la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les ineonvénients et parer aux défec-

tuosilés qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la soclété nc.
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et vous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl'avenir, et celasans augmenterles

taux d'assurance qui ne sont guère que la mioitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremeut,
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870. aa-i41

GRAINES| GRAINES!]
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
+RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-

Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Faurly Horn

Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Pricktey
Choux et Laltues Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillnian,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Olgnons Américains Rouges et Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Platre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, etc, ete.

720 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et 1a Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,
aa-156

James Kennedy.

EPICIER,
Coin des Rues des Jurés et Bleury,

A toujours en magasin un assortiment
chotsi de

THE, CAFR
ET DE

TOUTE SORTE D’EPICERIES
—AUSSI—

Vins et Eaux-de-Vie
DES MEILLEURES MARQUES.

 

 

15 mat.1870,
 

 
Chaque article est de première qualité età des prix

très Las.

ON SOLLICITE UNE VISITE.

JAMES KENNEDY,
ÆEPICIER, ETC,

COIN DES RUES DES JURÉS -ET BLEURY.
27 avril. em-140.

MANUEL,
A

L'usage des Shérifs et des Iruissiers,
PAR

M. H. SANBORN,

Député Shérifde Montreal.

Un Manuel complet des formules de procédure
prescrite par la loi, contenantles articles du Code
avec commentaires, et le Tarif des Honornires.
A vendre chez John Lovell, Dawson Frères, et

au Bureau du Shérif. Prix, $1.
17 mal1870,
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DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
J. D,~C.B. G. D,—B.C.L, J. BTE, D, LL,B,

AVOCATS,
No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov. 1860 aa—19

DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L’HoN. À, A. DORION, G. KR,
V. P. W. DORION, Ecr.,
C. A. GEOFFRION, Ecr,

12 juin 1867

DORION,

juo—62

L. S. COTE,
Avocat, L. L. B-

RUE ST. VINCENT,

 

NO. 29,

MONTREAL,

M. Corsulvra les Coursde St. Jean d'Iberville,
7 sept. 1869. © predig

 

   
UTIQN. — All genuine has the nameCA

“Peruvian Syrup,’ (yor * Peruvian Bark,”)
blown in the glass. A 32-page pamphlet sent
free. J. I’. DiINsMoRE, Proprietor, 36 Dey St.,
New York. Sold Dy all Druggists.

 

 

ANNONCES DIVERSES.|
IL. B. WARREN,

Manufucturier de Balunces,

À constammenten mains
Balances de fantaisie pour
comptoir et à balancierque
le polds seul d’une mouche
peut faire baisser, Aussi un
assortiment complet de bu-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

aa sont toutes garanties. la-
brique et Salle d’échautillons, No. 214, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréal,
Z novembre 1564, aa—8

GRANDE EXPLOSION
Cantine de Jos. BEEF,

VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE,

 

 
Lunch libre, plus un verre de Punch,

pour 5 ets, Oie vouti, Tortue et Diude, le tout,

pour 10 ets. Charretiers, seulement 5 cts, Mili-
taires, plein prix. Café chand, pain et beurre, 5
cents,

un vend le Witness a lu Cantine de Jos,

Pasde gêne, mangez à votre goût avant de
payer votre compte.
8 fév.

Le tout

7  

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER Et CONSTRUCTEUR,

No, 14, RUE EVANS,
(Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre In
tue St, Urbain et la Rue St, Charles Loromnmée,)

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés. S'adresserà su résidence, No, 280,
RUEST. URBAIN.

4 maj 1870,

 

aa—116

N. COUERRE,

Marchand-Tuilleur,

No. 208, RUIS NOTRE-DAMI,

ten haut chez MM. BARRET « PRICE,

MONTREAL,

  

où l'on trouvera des Draps, Casimirs et l'weeds

detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,

11 est prèt à exécuter avec ponctualité toute com-

mande que l’on voudra bien lui contler à des prix

très modérés,
18 août 1869. na—234

“LA BANQUE JACQUES--CARTIER,
AVIS est par le présent donné qu’un Dividen-

de de QUATRE pour cent, surle Capitale de ‘‘La

Banque Jacques-Cartier,” n été déclaré pour le
semestre courant, et sera payable, à la Banque,
le et après le Jer Juin prochain.

Les livres de transport seront fermés du 16 au
31 Mai prochain inclusivement,

Par ordre du Bureau,

 

 

H, COTTÉ,
Caissier.

141,

GLACE! GLACE ! GLACE! !
Le soussigné à l’honneur d'informer le publie

qu'ayant considérablement agrandi ses GLA-

CIÈRES, 11 pourra, cette année, fournir de ‘a
glace à un plus grand nombre de consommateurs
que parle passé.

Pourles prix s’adresser à
JOSEPH CHRISTIN,

119, Rue Sanguinet.
J 1 juit-107

Montréal, 27 avril 1870.

 

Montréal, 17 mars 1870.
 

GRAINES ! GRAINES! GRAINES!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rue St. Lanrent,

(Près te Marché)

MONTREAL,

Ofire en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champs;et Jardins Potagers,Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées une des
mellleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

Fevres, Concombres, Persils,
Betteraves,  Laltues, Piments,
Chottx, Ble-d’Inde, Pols,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fieur, 'Moutarde, Epinards,
Célerl, Oignons, Raves,
Mil, Punais, ‘Tomates,
Cerfeull, Citrouille, Marjolaine,

Unescomptelibéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s'en procureront
en certaine quantité,
Æ3{" Sur demande on envoie un catalogue.

Ontrouvera à la même Pharmacie:

MEDECINES PATENTES, TEINTURKS, BANDAGKS,
BOUTEILLES DE NOURRICES, £&e,

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCI DIY SAVON

Sapérieure àaucune maintenant en usage. Elle
est garantie commefaisant le savon sans grnisse
où lessive eu avec peu où pas de trouble.
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiciers.
81 mars 1870, 118,

GRAND TRONC

SESSAPAR
CHEMIN DF PER LE GRAND TRONC DU CANADA,
1860—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869.

 

Les Trains laissent maintenant Ia Station Bona-
veuture commesuit :

POUR L'OUEST : °

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit * do do...... 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, f..................

‘Trains pour Lachine a 8,00 A.M., 4.50 A.M, 5.00 PM
et 5.00 P, M,

POUR LE SUD ET L'EST,

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires

  

... - 70AM
Express pour Bostou. ..........  ....... BUA M
Express pour New-York et Boston vig le
Vermont Central... 3.30PM

Express pour Island Pond et Gorham. ... 2.00 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, A........ssecocssa ac ess ais 3.00 > M

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréalet Island Pond à St. Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,

Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement A............. Verrier, I0.10PM
@#r-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked).

medis Après-Midi (aprèsl’arrivée du trainlaissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
Ilyaabordun confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnié Internationale,

qui sont en correspondanceavec le Chemin de Fer
le Grand Tronc,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, P. M, pour st. Jean, N. B,, ete,
On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et le temps de l'arrivée et du

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C.J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

ST

GREAT WESTERN DU CANADA
A compter de cette date, jusqu’à avis contraire,

les Trains laisseront TORÜNTO aux heures sut-
vanter:
Train Express à 7 heures A. M, pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Iugersoli, London, sarni:, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médiaires.
à 9,35 heuresA. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations iuter-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In.
gersoll, London, Détroit, Chiengo,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, ete.

Train Omnibus a 1 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Stations à Ist et
l’Quest surln route principale pour
Londres et Guelph.

«+  Passagerset Fret à 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamitton l'Ex-
press du soir pour l’Est et l’Ouest
et Sarnia,

. LES CELEBRES
Q :

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontletrajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacitique, —CHARS-DORTOIRS,
(Z'atace Stee ping Cars) sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buifulo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pourCleveland, Sandusky, Luc Su-
périeur et Rivière St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTU A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Kst et
l’Ouest sur Ia voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete.

W.K, MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal,

Hamilton.
2 avril 1870.

Montréal, 7 avril 1569—1

  

  

 

Zn

ANNONCESDIVERSES|
Mèêre= I

Ne manquez pas de vous procurer le SIROP
CARMINATIF DE BIRKS pour la denttion
des enfants, enlevant enlevant toute douleuret
produisant Lin effet raffraichissant.
Cette excellente préparation ne contient ni

opium, ni aucune drogue de cegenre. lin vente
chez tous les pharmaciens, mais fabriqué seule-
ment par

JOHN BIRKS,
Pharmacie St, Catherine,

or 358, Rue Ste. Catherine, Montreal.

G. SCOTT & CIE,,
No. 637, Rue Craig,

Manufacturers de l’atrons et Objets en Fonte

de tous genres,

Aussi Modèles pour le Bureau des Lrevets

promptement et élégam ment exécutés.
19 nov. aa—l0

BOIS DE CONSTRUCTION.

Aux Contracteurs et Constructeurs,

 

Mères ! Mores !

 

 
Le Soussigné a maintenant en magasin un

grand assortiment de pièces de pin sec et du su-

in, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-
deaux, etc. Toutes sortes de bois de menrtiserie,
cédre etc, etc, pour coustruction de maisons et
autres destinatinds ; ‘sciés à ordre sous le plus

court avis. -
Les personnes ‘ayant besoin de bois de cons-

truction feront bien de venir me voir avant d'a-
cheter ailleurs, il trouveront mes prix exessive-
ment bas,

WILLIAM HENDERSON,
Chantiers : Rue st. Constant et Ollivier, au ba-

sin du canal, immédiatement à côté du pont
Wellington,le long du quai, vis-à vis l’I£glise Bon-
secours.
Montréal 35 avril 1870. fra-108,

LEWIS A, HART, MA., B.C.L,,
NO'TATRE PUBLIC,

29, Rue St- François-Xavier, 29.
; 9déc. 1869 naa—26

“Mme. CUISKELLY,
SAGR-FEMMRA,

Continue à recevoir chez elle les Dames qui nu-
raient besoin de ses soins. lles y trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs soins médicaux. ile se charge de fournir des
Nourrices, Consultations à toutes heures, Les per-

sonnes entrant eu relation avecelle, pourront être
nssurés de Ia plus complète discrétion,
Habitation: 488}, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l’Ouest de Ja Rue SL, Urbain.
& mani 1870.

 

148 à

Le Regénérateur IndienPatenté
DRM. LOUIS LARIVE,

 

Voulez-vousempécherlachfite de voscheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vons faire disparaître l’Inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaclens.

LOUIS LARIVE,
11 jan—aa- 61 Rue Ste. Elizabeth, Montréal. 

Le steamer Carlotta laisse Portland tous les Su- |

|BATEAUX A VAPEUR,

 

Pourles Passagers et les Marchandises
 

Le Bateau à Vapeurde premierordre “ACADIA,”
Capitaine MAICOMSON, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh,
Windsor, Détroit, Sarnia, Goderlech, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semalne,

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-

TEES A TRES BAS PRIX.
Pour Fret et Passage, s'adresser à

W. E, COQUILLETTE ET CIE, Agents.
à35, Rüie Commissaires.

21 mai 1570. pls-161
 

STEAMERS
Lae Compagnie de vapeurs Océa-

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-

ment du Canada pour le trans-
port des MALLESCANADIEN-

NES et AMÉRICAINES,

ARRANGEMENTS PETE. 186%.

Les LIGNESde cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de preraière classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

SCANDINAVIAN...
SSIAN .

  
1869.

300Tonnes (en construction)
S00 do Lt. Dutton RNR

Capt, Wylie
Capt. A, Aird.

   

   

   

   

 

MORAV 250 do Gupt. Brown.
PERUVIAN 260 do Capt. Ballantine,
GERMANY 3 do Capt. Graham,
EUROPEAN... 616 do Capt. Barclay.
HIBERNIAN... 31 do LtSmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...23300 do Capt. R.S, Watts,
NORTH-AMERICAN.178fdo Capt. Richardson,
DAMASCUS.........1600 do Capt. Trocks.
OTTAWA... 1331 do Capt. Archer.

, 6 do Capt. Grange. 1468 do Cupt. Jones.

 

 

 

Les VAPEURS de la LIGNE de in MALLE de
LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent a Loch Foyle pour débargner et recevoir a
bord les Passugers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), dofvent être envoyés de
Québec comme suit:

 

    

NESTORIAN................00nohe Mal 8
PRUSSIAN..... . . Mai 15

STRIAN... Mai 22
MORAVIAN.. - Mai 2
HIBERNIAN - Juin 5
PERUVIAN........ Juin 12

Prix du passage de Québe:
Cabine E70 a $80
Pont........... 25

Les VAPEURS de 1a LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JI£UDIS), doivent
être envoyés de QuébLec comme suit:

   

   

  

OTTAWA
ST. DAVID... -- Mai 15
ST. ANDREW -- Mai =
ST. PATRICK. Mat 27

“Juin 3MASCUS.. .
Sarena Juin iv

DA.
ST, GEORGE... ’

  

  

Prix du passage de Québec :
Cabine...F0
2èine Cabinez...……..….. 40
Pent. érscarces 5

J{y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté,
On ne pourra assigner les clambres avant

qu’elles ne soient payées. .
Pour le bagage et autres détails, s’adresser à Port-
land & J. Li, FARMER ou 8 HUGH et ANDREW AI-
LAN; à Québec :\ ALLANS, RAE et Cie,; an H{.-
vre, À JOIN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
À Anvers, à Aug. Scumirz et Cie; 4 Rotterdam
à G. l, ITTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON eL HU60 ; à izelfast, à CHARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE €t GREENJIOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMES et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin das rues Youville et Common,

19 Avril 1570. an—131

18/ 0 Navires Faisantle voyage 1870

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les, quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTREAL, dans l'ordre

suivant : :
MEDWAY, Capitaine. D. Hanne,

 

partirade Londre........….....snimedi, 14 Avril

TWERD, M. DUFF. do 1 do
AVON—ROBINSON . . do 12 Mui
NIGER, W. C. Durr … do 26 do

 

Let de QUÉBEC à LUNDRES directement,

dans l’ordre suivant :

  

MEDWAY 000 0ete0e eee esse care samedi, 12 Mai
TWEED... do 26 do
AVON.. do Juin
NIGER do 23 do] 

 
Les vaisseaux sus-nommnés offrent aux passa-

gers tout le confort désirable.
Pour Fret on Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White’ Lion Court
Cornbill, Londres, à Québec à ROSS «& CIE, ov a

DAVID SHAW, Montréal.
3 Mai 1870, 115
 
Ligne de Vapeurx de Montréalet

des Provinces Maritime: .

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.8.

Transportant les 3narchandises directement

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer ¥, & NA.

AUSSI A

Halifax, N. E, el toules les Sla=

tions sur Ie parcours du

Chemin de Fer de Pic

ton ef Halifax,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGII, OUSE ET

BOLIVAR,
Partiront de MONTREAL pour les ports sui
nominés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.
Le premier bâtiment partira SAMISDI, 30 Avril.
Pour le Fret, s'ndresser a

DAVID SHAW, Agenl,
Batisse de l’Assurance Royale.

Ppls—=145

DEMENAGEMENT.

M. P.DOON ER,

Tailleur,

A quitté le magas n qu'il occupait, Na. 55, Rue St
Jean, pour s'établir No. 82, RUE BLEURY.
4 mat 1870, em-J46

JOHN WOODS.
No. 567, Rue St. Laurent,

Vidangeur et récureur w'égouts, recevra Lous
les jours,à la Station Centrale de l’olice,de NEUF
heures A, M., à UNIS heure P. M, lous les ordren
qui pourralent être donnés à M. le Sous-CHER
FLYNN, Inspecteur du Bureau de Santé, et il
lesexécutera nvec toute lupromptitude possi-
ble.

21 Mai.

3 mai 1570.
 

 

am—106, 

NDREW.. 1422 dn Capt. Scott.
ST, PATRICK ...1207 do Capt. H. Wylie
NORWAY.. Capt. Meylius,
SWEEDEN..... Cupt. Menzie. ;

BATEAUX A VAPEUR

 

Compagnie de Navigation de
Ottawa.

osSATEAUX AVAPEURdecette ligne com-
nceront leur service régulier entre MON".

RÉAL et OTTAWA, *
JEUDI,le 21 AVRIL,

 

 

Les passagers devront prendre le train des hey.
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain celui
de 7 heures A. M, - '

0 avril 1870, Plv—134,

Compagnie des Bateaux a Vapeurs
de Quêbee et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunsuwiel.,
Lu Nouvelle-Ecosse, et PIedu Prince-Edouard,

 

DIRECT DE MONTREAL.
Le puissant et commode bateau, City of Québee,

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d’au-
Jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu'à Vendredi, 29
courant, (Jour du départ) à 8 P. M, touchant à lu
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant par le cheminde fer
de Shé fiac à St. Jean N, B., et aussi de Pictou à
Halifax N. E.

Billets de connaissement pour tous les points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland,

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 Pl, M.

touchant à lu l’ointe anx Pères, Gnspé, Pere
Paspébine, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiac.

 

GEO. HEUBACH.
64 Rue St. Francois-Xavier.

Moutréal, 26avril, 1870. pls- 133

LA CONPAGNIE DE NAVIGATION
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DE LAPRAIRIE

A partir de LUNDI, le 23 MAI et jusqu’à avis

contralre, le

VAPEUR LAPRAIRIE
CAPT. HEBERT,

FERA SEs VOYAGES COMME Suir:

LES LUNDIS, MARDIS JEUDIS, ET VENDREDIS,
De Laprairie à GOU A.M., SOU A. AT. et 1,00 P, M.
De Mout réal à 7.30 A. dn, 11.00 A, M. Ct 1,30 P, M.

LES MERCREDIS ET SAMEDIS
he Laprairle À 6,00 A.M. EL LU PL M.

De Montréal à M,A, M, ELAPM.

 

EXCURSIONS A LAPRAIRIE
TOUS LES

SAMEDIS ET DIMANCHES
SI LE TEMPS LE PERMET.

$ De Montréal à 4,30 p, M.
t De Laprairie à 6,30 P, M.

De Montréal à 1,30 p, M.
se Taprairie À 5,00 PL M.

LES SAMEDIS,

LES DIMANCHES,
  

Secrétaire,
23 mai, wn-162

 

Compagnie Canadienne de Na-
vigation,

LIGNE DIRECTE
DE LA

MALLE ROYALT
POUR

Benuharnots, Cornwall, Prescott, Brock-

ville,Gananoque,Kingstown,Cobourg,

Port Hope, Darlington, Toronto et Hn-

milton,

DIRECPE SANS TRANSDBORDEMENT.

+RIS

  
Cette magnifique Ligne est composée de Ba-

teaux à VAPEUR de PREMIÈRE CLASSE, dont les

noms suivent, et qui jusqu’à i ouvel avis, feront

voile dans l’ordre suivant:

 

  

  

SPARTAN.......... Capt. Falrgrieve, le Lundi,
PASSPORT. « Sinclair, le Mardi,
KINGSTON, “Farrell, le Mercredi,
CORINTHIAN, .... * Dunlop, le Jeudi,
CHAMPION ... .... « Carmichael, le Ve,
MAGNET .......... * Simpson, le Shmedi,
Partant du Bassin du Canal, à Montréal, cbn-

que matin à NEUF heures, (les dimanches exce}-
tés) et de Lachine à l’arrivée du train partant de
la station Bonaventure à MIDI, pour Hamilton

et les ports intermédiaires,
En communication directe a Prescott ef. Broek

ville avec les chemins de fer de ln Cité d’Ottaws,
Kemptville, Perth, Arnprior,ete, à Torono et Uu-
milton avec les chemins de fer pour Collngwoet,
tratford, London,Cbatham,Sarnia, Détroit, Chica-

go,Milwaukie,Galena,Green Bay, St.Paul, ete; cl
avec le vapeur ** Cityof Toronto” pour Niagara,
Lewiston, les Chûtes du Niagara, Buffalo, Clevé-
and, Toledo, Cincinnati. etc.

Les bateaux de cobte ligne sont sans ÉGALE
pour le confort et les avantages qu’ils offrent «ut
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent (ire sur.

passés,
Is passent partous les rapides du St.Laurent et

au milieu du beau paysage du Lac des Mille l'es
pendant le Jour.

 
Le service lufret, est fait avec la plus grande

promptitude, et les prix ne sout pas plus élevés
que ceux des bateaux-transport ordinaires.
Les Marchandises sont envoyé directement su.

toutle parcours du chemin de Fer du Grent Wes-

tern,
Des Billets directes pour les destinations éou

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAITA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO.

Sont délivrés à prix réduit et peuventêtre obte-

nus, en s'adressant à
ROBERT McCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Et au Bureau 73, Rue St. Jacques.

GEO. H, COURVETTE,
Agent de Billets.

ALEX, MILLOY.
Agents

Burenu: 177 Rue St, Jacques, 15
Montréal, 2 mal 1870. i

Ligne directe «le Jan mnlle Royale, |

 

P. J. COX,
MANUFACTURIER DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme ct pour comptoirs,

687,RUE CRAIG.
 

Une visite sntisfera les acheteurs quant à low
vrage et le prix.

Montréal, 19 avril 1870, fm-184 
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